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íirm ant ou iufirm ant la nouvelle publiée 
par le Tim es  au  su je t de la dém obilisa-  
lion de Tarmée ru sso  du  Sud  ap rés  les 
conclusions de la paix entre  la Turquie 
et les principautés da Serbie et du Mon- 
ténégro.

Peslh, 28 février.
A la C ham bre, les députés de l 'oppo- 

sition com bottent le com prom is nrrété 
avec TAutriche. Le m in istére  le défend. 
La discussion continué.

Vientie, 1*̂  mars.
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A gio ...............................................413.50
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ra l Ignaliefí h V ienoe, Berlín et P a r ís  
e s la p p ré a ié  p a r  les jou rnaux  du pays 
dans un se n s  pacifique.

Au tirage des p rim es des obligations 
de l’e m p ru n td ’E ta t  1864 la série  1020 n® 
45 a  gag n é  le p rem ier lot.

F ra i le e .
París, 28 février.

5 0/0 o U o m a n ....................  12.22
O bligations R o u m élie ......... « 3 6 .2 5

París, 4" mars.
5"/* o t to m a n ......................  fr. 12.15
Obligations R o u m é l ie . . .  » 35.75 

S c riile .
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Le b ru it court que M. Mariiiovitcii se- 
ra it  appelé h la présideiice du conseil 
des m in is tres .

A iiN )le tc rre

Londres, 4«'^mars.
Le esb inet tra ite  avec celui de R u ss ie  

p o u r f ix e r la  période convenable de le*  
xécution des réform es en T urqu ie .
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N O U VELLES  DU JOUR.

Le S é ltim tik  a eu Héu hier d an s  la 
m osquée de Bayezid;

S. M. le Sullaii es t alié éfi Vóiture é 
Slrfmboüí et e s t  descendu, dvant la 
priére, aü  S é fa sk é ra t  d ’oü il é s t  dllé á 
chevsl á lé m osquée.

A prés la cérém qníé, Sa M ajesfé esí 
ailée au Sérail deT op-G apou et de lá, 
vers 11 heu res  á  la turque, Elle es t r e n -  
trée au Pala is  en voituie.

L es envoyés du prince du Monténé- 
gro , au ss itó t  arrivés, son t alléa faire v i­
site au G ra n d 'V é z ir  et au  m inistre des 
aftaires é irangéres .

II es t p ro b ab leq u e  leurs  négociations 
avec Safvet pacha com m enseron t au- 
jo u rd ’hui méxne.

S. Exc. H am dy pacha, ancien gouver- 
n eu r  généra l de B rousse , est nom m é 
p a r  S . M. le Sultán  tu leu r  de la famille 
de feu le Sultán  Abd-ul Aziz en rem pla- 
cem ent de Riza bey, deslitué  de ses 
fonctions.

L es  m in is tres  avec e t s a n s  portefeuille 
se son t réunis , jeudi dern ier, en conseil 
ex traord inaire  au  S éraskéra t.

L es affaires financiéres de l’E ta t  et 
celiss de la guerre  ont fait l’objet des 
délibéralions de cette réunion.

Un g ran d  conseil com posé de lous 
l e s a m i r a u x e t  des officiers supérieurs  
de la m arine  ju s q u ’au g rad e  de M ira la í  
(capitaine de vaisseau) s ’est réuni, jeudi 
dernier, h Tamil aulé, so u s  la présitíence 
de R éouf pacha , m inistre de la m arine.

II s ’ag issa it,  d 'ap rés  les inform ations 
des jü u rn au x  tu res , de délibérer s u r  la 
question de savoir si Tarm em ent e t  Té- 
quipem ent de la flotle impériale son t au 
com pleí. L es explications |fournies an 
conseil on t {pernais de cons la te r  que la 
flolte es t en tout point préte á  en tre r  en 
cam pagne.

La floüe form erait deux g ran d es  di- 
vlsions navales dont Tune irait t ré s  p ro- 
chainem ent d an s  Ja M éditerranée et 
Tautre dans  les eaux de la m er Noire.

A ujourd’hui,á  Toccasion de Tanniver- 
sa ire  de Tavénemant au Iróne de S. M. 
TEmpereup de toutes Jes R ussies , le 
s ta tio n n a ireo tto m an , ainsi que le s n a -  
vires de guerre  é tran g ers  qui se trouvcDt 
dans  noire port, son t pavoisés.

La m ission des plénipotentiaires se r-  
b e s é ta n t  term inée, ils quitteront, a ssu -  
re-t-on, Gonstantinople,m ardi prochain , 
par le courrie r  de V arna .

Le B a s s ir e t  apprend  qu’aussitó t a -  
p rés la i-onclus'oii de la paix avec le 
M onténégío , un baú l fonclionnaire de la 
Sublim e P o rte  partirá  pour TEurope, 
chargé  d 'une  m ission extraordinaire 
pré.s les cabínets des g randes  p u issan -  
ces.

si le tetnps le perraet, ao jourd’hui 
demain pour Trébízonde.

ou

Le jdíirnal officlel dé Bosnia donne la 
liste des députés que ce viloyet a élus. 
l is  son t au nom bie  de six, savoir :

Fehm i effendi, notable de B anjaluka, 
M ehméd bey, notable de Travnik, Mou- 
rad  bey, notable de N ovi-Bazar, P é lra -  
ki effendi (orthodoxe),de Bosna-Séroil, 
Yaver effendi (Isfaélite), de B osna-S é-  
rail et M arossilch  effendi (colholique), 
habitant de Travnik.

Les députés élus par la province de 
C asiam ouni son t Salim effendi et Mous- 
tapha effendi, m em bres du conseil m u ­
nicipal de Castambol.

Les rédifs de la m arine des dislricts 
de R odosto  et de Gallipoli viennent d ’é -  
tre appelés sous Ies d rapeaux . Les m u -  
tessarifs de ces villes ont regu l’ordre 
d ’expédier sa iis  re ta rá  á Consianlínople 
ces so ldá is  qui se ron t rép ar tis  entre les 
navires de la íloUe.

La corvette A s s y r  es t partie ,h íer m a- 
lin, pour la m er Noire, chargée de tro u ­
pes et de m uniuons de guerre.

Ainsi que nous l’avons annoncé, la 
frégate cuirassée  M essoud ié  est entrée 
avan t-h ie r  dans  un des bass in s  de Ta- 
m irau té  pour y éire réparée .D ans quinze 
jo u rs  c e n a v ire  pourra aller reprendre 
so n m o u illag e  dans  le H au t-B oaphore .

U ne lettre reijue de B agdad au S é ra s ­
ké ra t  informe le m in is tre  de la guerre  
q u eS u le ím a n  effendi, oulém a d e h a u t  
r a n g e tv é k i l  du N e k u b -u l-E sc h ra f,  a 
offert dix chevaux de race  au 6“ ® corps 
d 'arm ée.

On v ien tde reeevoir au  S é ra sk é ra t  un 
envoi de 1543 jaqueltos et 120 paires 
de b as  de laine, produit d ’une souscrip - 
tion des hab itan ts  et des  fonctionnaires 
d ’A dana et dTlchil.

S. M. le Sultán  a fait réparer  h ses 
frais le turbé  de H a sre t  Alimed Dévrani, 
situé en facedu  Djamii-kiosque du pa 
lais de D olm a-Bagtchá.

Ce m ausolée es t trés  vénéré p a r  la po- 
pulation tu rque  et Ton voit chaqué jou r  
un g ra n d  nom bre de m alades tran sp o r­
tes dans  ce sanc tua ire  en pélerinage.

Abm et M u k h la r  pacha, cornm andanl 
en c h e fd e  Tarmée d 'E rzeroum , partirá ,

Le journal B o sn a  publie c 'nq  télé- 
g ram m es, datés du 6 et du 8 février, 
Ironsm ís par le m utessarif  de Banjalu­
ka, qui annonce au valí de Bosnie que 
quelques bandea de b rigends  ont fait 
leur apparition dans  le d istrict d e D e r -  
bend. Le gouverneur raconte en détoil 
les diverses ! encontres que les soldáis 
de l’arraée terriíoriale ont e u e s s u r  diffé- 
renta points avec ces hrigands et les 
pertes qu'ils ont iiifligées á ces bandes, 
dont quelques-unes sontdéjé  dispersées.

Le colonel Gordon a télégraphié en 
A ngleterre .du Caire, h la dale du 27fév., 
q u ’il devait partir  de Suez, volé de M as- 
.«owah, pour le Sondan , le jou r  suivant. 
II onnonce que le firman a é té s ig n é e l*  
que le Khédive luí a confié le gouverne- 
ment de la vieille province de TEquateur, 
de la totalité du Soudau  et du liitoral de 
la m er R ouge.

N ous som m es prié d ’annoncer q u ’il 
y au ra , ce soir. au théótre de Cadikeuy, 
dans  un bu t philan th’opique, u n e rep ré -  
sentation extraordinaire  donnée p a r  une 
troupe frangaise, nouvellement formée, 
so u s  la direction de M. Louis Radetich, 
qui a pris ses dispositions pour faire 
jouer une série dt? piéces, pendanl le ca- 
réme, au Ihéátre des V ariétés, ó P é ra .

Le p rog ram m e de la représentation 
qui au ra  lieu ce soir á Cadikeuy com- 
p rená  une comédie, une opérelie et un 
vaudeville,avec des in term édes d ech an t.

( « )

Le román d nn pére
PAR

h e n r y  g r é v i l l e

V I I

■— suite —
Oui, parfaitement heureuse. Elle apprenait 

tout sana efforts, sa mémoire docile la servan 
á souhait, son intelligence la rendait apl®.^ 
tout concevoir. je ne rencontrais qu une dií- 
ficulté : Tempécher d’apprendre trop et trop 
vite, afín de ne pas fatiguer cejeunecerveau. 
Ma\s la encore elle élaii docile, et quand je 
disai.s : c’est assez I elle reposait parfois te 
livre su rla tab le  avec regret, mais ellein- 
sistaii bien rarement.

L’été ful magnifique. Nous en passátnes 
une partie en eostumes de jardiniers, á re­
muer des plates-bandes sous un vieux cou- 
verl detilleuls. J 'av a is  inventé cela pour la 
distrairc de Tétude, etjamai.s nouveau pro- 
príétaire n’appnrta plus d’ardeur h la créa- 
tiond’un jardín. Nosjardiniers — les vrais— 
regardaient avec stupéfactíon la mignonne 
Suzanne bécber et raiisser avec une ardeur

infatigable ; elle transplantait les bégonias, 
greffait les rosiers el marcottait les oeillets, 
comme si elle eút été spécialement créée 
pour cette besogne.

lifalluí luí donner une ligne de péche 
pour la garantir d’une courbature ; nous 
passárnes alors de Inngues heures au bord 
de notre ruisseau d’eau vive, 4 Tabri des 
vieux sautes pleins de chenilles qui deve- 
naíent des papillons. Maís á nous deux, nous 
ne primes jamáis qu‘un goujon, goujon 
unique el par cela méme précieux, queSu- 
zanne voulail á toute forcé empailler. Apres 
quelques minutes de réíleiion, elle le rejeta 
á la riviére. Je ne .sais s’U alia raconter sa 
mésaventure au fond des eaux, toujours 
est il que nous n’en revimespas d'autres.

L’automne vint avec ses joies briiyantes : 
la vendange. les cuvées, le teillage du lin. — 
Suzanne allait partuut, un panier ou un rá- 
teau sur Tépaole, — toujours armée de l’in- 
strument employé cejour-lá, et qu’elle se 
procurait je ne sais commeni. Je soup^onne 
cepcndantPierred'avoirété son cómplice. II 
apportait dans les remises des paquets mys- 
téríeux qui devaient contenir les outiis en 
question. B’ailleurs, Fierre n’avail jamais si 
rien luí refuser, si bien qu’un beaujourje  
les trouvai, dans le pressoír viJe, perches 
sur une échelle ; de ce poste élevé, Fierre 
démontrait á ma filie le systéme ingénieux 
de cbanger le raisin en vin.

A ma voix ils sortirent de 14 tous deux, 
absolumenl revétus de toiles d'araignées, 
avec les araignées dedan.s. C'e«t la vieille 
bonne qui iTétait pas contente ! J'engageai 
Fierre á faire désormais ses démonstrations 
de moins prés.

A Tentrée ds Thiver, j’eus envíe de rester 
á la campagne ; je n’osais, craignant de ren- 
dre Suzanne encore plus sauvage, et cepes- 
dant nous élionssi bien lá, tout seuls I

Ma belle-mére m’écrivit que. si nous tar- 
dions encore, elle viendrait s’insfaller chez 
nous jusqu’á notre retour. Je n’hésiiai plus, 
etj'ordonnai de faire nos malíes.

Avant de partir, Suzanue Toulut faire le

tour de son domaine, pour dire adieu á tous 
ses biens ; nous nous mimes en roule un 
beau matin. La gelée blanche s’était fondue 
auxpremiers rayons du soleil ; mais, bien 
chaussés de chaudes galochos en bois, nous 
ne craignions pas la rosée. Suzanne roe te- 
naií par la mam, suivant son invariable cou- 
tame, et poussait a la fots des cris dejóle et 
des soupirs de regret á chaqué lieu de prédi- 
lection, á chaqué endroit qui luí rappelait un 
souvenir.

~  Oh! papa! s’écria-l-elle quand nous 
arrivámes au bord du ruisseau, te rappeiles- 
tu?  c’est ici que nons avons pécbé ce fa- 
meux goujon ! Fauvre pelit, comme il étail 
contení de se relrouver dans Teau ! Nous 
reviendrons Tannée prochaine, dis ?

Cenes! fis-je en lui serrant la main. 
J aimais autant qu’elle ces lieux oü elleavait 
été SI heureuse.

- -  Voilá le moulin, dit-elle plus loin, en 
embrassant la vallee du regard, et le che- 
roin oü il pousse des fraises, et Tavenue 
d’ormes, ct la roule delaville , et la vieille 
fontaine, et lout, tout!

Elle jeta un baiser á cedoux paysage etse 
tut, soudain séríeuse.

— Regrettes-iu de t’en aller, lui dis-je, 
prét á braver ma belle-mére si Suzanne vou- 
iait rester.

— Oh! non! dít-elle joyeusement, puis- 
que tu es toujours avec mol. 4.vecpapa, je 
suis heureuse partout.

Heureu.se, chére petite ame! moi aussi, 
j'étais heureux partout avec elle.

A París, nous retrouvámes nos habitudes, 
y compris Ies diners du jeudi, qui étaient de- 
vemis pour ma belle-mére un puissant déri- 
vatifá sesennuis, maisjedois á la  vérité de 
reconnaitreque je n’y rencontrai plus ríen 
qui de prés ou de loin ressemblát á Mlle de 
Haags.

Ma belle-mére essaya encore de me batiré 
en brécheau snjet de í’éducation de Suzanne, 
et, sur un point, elle obtint gain de cause.

— Cette petite ne sera jamais de forcé á
teñir 6a place dans un salón, si vous nelqí

M. A lexandre M anasse  vient de pu- 
bÜer unllivre de cuisifle intitulé J M ifta h -  
u l-Tabbáhin  (la clef des ouisiniers). 
C e touvrage, im p r im éen  langueturqU a 
et en ca rac téres  arm éniens, présente 
i’en sem b led es  procédés culinaires e m -  
ployés en T urquie, en F ra h ce  et en 
Gréce. íl donne, en ou tre , toutes lea 
receties pour la confecUon des confitu- 
res, des ho rs-d ’ceuvre, da la pátis serie 
et de la confiserie.

C’esi un excellent recueil que voudra 
pos.séder tüute psrsonne soucieuse du 
g rand  art de bien m a n g e r’ (V o ira u x  
arjnonces).

Le C ourrier d ’O rien t publie, dans 
son num éro d ’hier, une correspondance 
d ’Andrinopie, du 19 .fávrier, qui s ígnale  
une série de faits assez  graves.

N ous som m es certain que le m inistre 
de Tintérieur ne m anquera  p as  de pren- 
dre, par télégraphe, les rense ignem eats  
nécessaires s u r  ces faits, et de punir les 
coupables d ’ap rés  toute la r igueur des 
lois si, ap rés  enquéte, ces faits son t 
reconnus exacls.

La pólice a regu l’avis que tro is indi­
vidua, dont on ignore la nationalilé, ont 
été a s sa ss in é s  ó Tchataldja . La seule 
informalion que Ton a pu fournir á Tau- 
torité c ’est que les trola a ssass in és  
étaienl des con lrebandiers  da labac.

Le colonel de la gendarm erie  es t par­
tí pour Tchataldja afin ,de rech e rch er le s  
au teu rs  de oe críme.

On m ande de T énédos que, daña la 
nuil du 17 février, un s team er anglais 
venant de Hull é destinalion d 'O dessa , 
avec une carga ison  de b a r re s  de fer ,s’est 
óchoué su r  la cóte ouest de Ténédos. 
li n’a pu étre rem is  á flot q u ’ü Taide 
de deux rem orqueu rs  et ap rés  avoir jeté 
é l a  m er uno partie de son  chargem ent.

L a  canonniére allem ande M eteo r  est 
arrivée, av a n t-h ie r ,  h Constantinople 
pour rsm piacer  Taviso P o m era n ia  qui, 
ap rés  avoir re^u cerla incs réparetions, 
est partí pour Sm yrne.

D 'aprés le N éologos, Tenfant greo qui 
a élé enlevé l’avant-derniére sem aine ¿ 
S a lm a-T o m b ru k , vient de m o u r i r á l a  
suite des souffrances qu'il avait e n d u -  
rées pendan t la nuit de son eulévement.

On écrit d ’A da-B azar au N éologos  
qu’un incendie a détruit, d an s  la nuil du 
24 février, une partie du m arché  de cette 
localilé. L es pertes son t évaluées á 4000 
livres environ.

Le sous-gouverneur de Choum la an -  
nonce que les gendarm es de ce district 
o n ta t t a q u é e t  tué aux environs du vil- 
lage Topfil-keu'i le célébre chef de bande 
Mandadji Salim , qui, depuis p lusieurs 
années exergait le b rigandage 
dans  la province du  Danube.

On se  rappelle que ce bandit, capturé 
Tannée derniére et écroué dans  les pri- 
sons de R oustehouk, était parvenú ü 
s ’évader et que depuis lors, la pólice 
avait perdu ses  traces.

Le L e v a n t H era ld  publie la lettre 
suivante :

Vous vous étes faít Techo de certains agis- 
sements des autorités locales dans les pro- 
vinces éloignées, au sujet du edimé, sans 
cependant pouvoir en aíiirmer Texactitude. 
A Tappui de vos assertions, que le Vakit 
s’est empressé de contredire, permettez-moi 
de vous citer un fait qui s’est passé dans no­

tre ville, aux portes de la capifale. En janvier, 
te gouvernoment ráit aux enchóres et adjugea 
á un nógociant de Brousse, M. Kircor F., les 
cereales provenant des dínies dg sandjak de 
Kutayia. Le contrat de vente fut passé en 
besch'liis, comme II ést d’u s ^ e  pour les opé- 
rations derniéres. Or, M. Kircor F. en paya 
intégralement le montant, il y a un mois et 
demi, en edimés á 400 piastres et recut quit- 
tance. AujóüM’hui, le valí recoit un ordre 
signé par fe ministre des íinances disant que 
la caisse a eu tort de reeevoir en paiement des 
edimés au lieu de oeschlics et qu’elle ait a 
rendre le papier-monnaie au áieur Eircor F. 
en lui réclamant des espéces beschUks! Qu’est- 
cc done que le cdímc7 Grande émotion dans 
la ville ; le publie, a tort ou 4 raison, prévoit 
dans cette prétention extraordinaire du mi­
nistre, un signe avant-coureur de la répudia- 
tion prochaine du calmé, un pendant au dé- 
crct du 6 octobre de si funeste mémoire. Ce 
procédé sommaire rappelle les plus mauvais 
jours d’un régime condamné, et ne tend ríen 
moins qu’4 détruire le bon effet des mesures 
de prudence, mais si onéreuses, que la Su­
blime Forte s’imj)Ose pour enrayer la dépré- 
ciation du papier-monnaie. Que représente 
done le edimé, si le Malié le refuse comme 
beschlik ? Cette question bien simple appelle 
une explication pressante de la part de la 
Sublime Porte, et tous les efforts de la presse, 
dans Tintérét général, doiveiit tendre 4 pro- 
voquerun «communiqué oííiciel» qui mette 
fin 4 de pareilles perturbations,dont malheu- 
reusementla source méme remonte aux fonc­
tionnaires les plus autorisés du gouverne- 
ment.

A. BOl'NET.
Brousse, le 24 février.

N ous avons peine ü croire  au récit du 
correspondont de B ro u sse  du L e v a n t  
H e ra ld . Mais ai le fait e s t  exael, il m é- 
riie d’étre p ris  en séríeuse  considéralion. 
Le respect des «ngagem ents  es t le m o ­
yen le plus efficace pour élablir la con- 
fiance. D an s  le cas  actuel, n o n -se u le -  
m ent la loi es t violée, m ais refuser le 
papier-m onnaie, créé k  la p a r i lé  du bes­
chlik, c’es t exposer la nouvelle monnaie 
fiduciaire é  une dépréciaríon dange- 
reuse , préjudiciable aussi bien au fisc 
qu 'aux  populations. C’es t pourquoi, 
nous le répétons, nous préférons douter 
de la véracité du récit fait p a r  le co rres-  
pondant et espérer que s i d e so n d re s  
avaient été transm is  en contravention é 
la loi, ils se ron t ím m édia tem ent con tre-  
rnandés.

ACTES OEEIC1EL8.

N T o m lu a t io n s—P r o m o t i o n s .
Par ordonnance impériale:
Muñir bey, premier secrétaire du Dari- 

Choura, section du Lévazim, est promu au 
grade de Gula senf-sani;

Alimed effendi, directeur-adjoint du bu- 
reau de la síatistique, est promu au grade de 
Sanié m utém diz;

Nouri effendi, muméiz de la section fc/iar- 
¿ííí du Dari-Choura, est promu au grade de 
Sanié mutémdiz ;

Mehmed effendi, membre du bureau déla 
statistique, est promu au grade áeSalissé;

Nedjio effendi. attaché a la section kharbié 
du Dari-Choura, est promu au grade de Sa- 
hssé.

laissez pas voir un peu les aulres I Puisque 
vuus ne voulez pas la mettre en pensión, 
laissez-raoi au moins la conduire 4 un cours 
de n’imporle quoi, me dit un jour Mme Gau- 
thier.

— Vous avez mille fois raison, chére mere, 
répoodis-je aussilot. Des demain, je condui- 
rai Suzanne 4 un cours d’histoire.

— Vous-méme?
— Sans doute. Qu’y a-l-ü 14 d’extraordi- 

naire?
— Vous ferez une dróie de figure au milieu 

des ouvrages d’aiguille do ces dames, je 
vous en préviens, mon gendre. Enfin, c’est 
vous qui Taurez voulu. Pourquoi ne voulez- 
vous pas me confier Suzanne? Avez-vous 
peur queje neTinduiseen lentaiion ?

— précisément, chére mére, en tentation 
de ces eharroantes mondanités sans lesquel- 
les nous sommes si heureux.

Mme Gauthier haussa les épaules et me 
tournaledos. Je crois méme qu'entre ses 
dents elle m’appela Iroquois. Mais j’étais 
sourd 4 de telles appréeialions.

Suzanne ne témoigns pas un empresse- 
ment bien vif á Tidée d’aller au c o u rs ; 4 
son hésitatioD,j€ dirais presquesa répugnan- 
ce, je compris que ma belle-mére avait eu 
raison, et qu'il était temps de fagonner cette 
jeune intelligence au monde qui devait étre 
son milieu.

Je n'oublierai jamais Timpression étrange 
de frayeur et de géne ques j’éprouvai pour 
elle et comme elle, en la voyant traverser la 
salle des cours pour gagner son rang. Elle 
avait liuit ans et paraissait grande pour son 
áge. gráce 4 la finrsse de ses attaches et 4 
Télégance de sa laille. Toute vétue de blanc, 
elle et moi nous affeclionnions cette cou- 
leur, elle avait l’air d’un flocon delaine tum­
bé de quelque toison. Je resiai au fond de 
la salle, tremblant,oui, tremblant.je Tavoue, 
de la peur qu'elle ne fit quelque gaucherie, 
qu’elle ne paríit ridieuíe ; 4 Tidée de la voir 
traverser ces rangées de chaises, il me sem- 
blail prendre mes propres jambes dans un 
dédale de pieds et de barreaux. B a h ! 3 uzan-

Lc journal arménien le Massis publie un 
article sur le discours prononcé par l’Empe- 
reur d’Allemagne lors de Touverture du 
Reichstag allemand.

Nous en détachons les passages suivants:
Les souvera ins  et les peuples eu ro -  

péens croient peu t-é lre , qu 'avec des 
discours et des no tes dip lom atiques en 

i  faveur des chrétiens d ’Orient, lis peu- 
I vent rendre  Service ü Thum anité, ou 
I croient m ém e parfois que lorsque les 
I moyens pacifiques ne réu ss issen t pas.

nesemblait née dans une salle de cours.Toute 
rouge de confusión, mais parfaitement síire 
d’elle-méme, 4 peine assise, elle se retourna 
e tm ’envoyale plus joli sourire qui eút ja­
máis épanoui sont petit museau.

— II y a  un Dleu pour les psiües filies, 
pensai-je, et certes ce n’est pas le méme que 
pour les petits gargons, — car un gargon se 
fút jeté par terre vingt fois avant d’arriver, 
et, une fois assis, n’eút plus songé qu’4 dé- 
vorer sa honle !

Une ou deux voix féminines me tirérent 
de cette méditation :

— C’pst volre filie, m onsieur?— Quelle 
jolieenfant! — Quel age a-t-elle?

La gráce de Suzanne avait brisé la glace, 
et toutes les méres voulaient la connaiire. Je 
crois que la vue de Fierre, en lívrée dans 
ranlicíiambre, et le piéiinement de nos che- 
veauxdansla cour entraient pour quelque 
peu dans cette sympathie.. . .  mais chut ! il 
ne faut pas m édire,— surtout de.s femmes 
du monde! Si ellcs allaient me rendre la na- 
reille !

Suzanne s’accoutuma peu 4 peu 41’épreu- 
ve de Texamen publie; les premiéres fois 
qu’elle eut 4 répondre, ellecherchait ses ré- 
ponses sur mon visage, et l’encouragement 
de mes regards lui donnait la forcé de vain- 
cre sa timidíté. Mais ceci fut pris en mauvaise 
part. Quelques dames soupgonneuses s’ima- 
ginérent que je lui souíílais les réponses, je 
m’en aperg.us 4 la froideur qu’on metémoi- 
gna les jours suivants; gráce 4 mon sexe 
j ’avais eu assez de peine am e  faire tolérer 
pourtanl ! — j ’étais le loup dans la bergerie, 
— et VOÍ14 que ce loup souíllait sa filie, 
comme un vulgaire camarade d’école ! J ’au- 
rais volontiers protesté de mon innocence, 
mais 4 quoi bon ?

J ’expliquai de mon míeux 4 Suzanne la 
nécessilé de ne pas me regarder pendanl les 
legons, et je Tinformai, pour plus de súreté, 
que dorénavant je resterais en arriére á une 
place oú ma compléte honnéteté ne pourrait 
pas étre soupgonnce.

Mais, papa, me dit Suzanne, qui m’é-

des atlUques 4 ma!n a rm é e  oombne A 
Navérírt, suffiraieiU poür ren d re  les  
chrétiens d ’O rient libres et heu reux . 
Cétte opihiort ne peu l donner  q u e d e s  
i'ésultats négatifs.

L e  droit International de TEurope i i l -  
terdit toute imm ixtion é tra n g é re  d an s  
les affaires in térieures d’un E ta t  indé- 
psndan l, feous prétéxte  religieux ou 
quelque outre prétexte que ce soit. L ’Al­
lem agne tient ex trém em enl ü ce p rinci­
pé ; elld a fóíl deux g ra n d e s  g u e rre s  
pour fonder son  unite nationaíe e t  r e -  
pousser p a r  lá toute iníluence é trangé­
re j elle a exclu de TAllemagne, TAutri- 
che, qui est ceppndaiu une pu issance  
dem i-germ anique. Elle na s ’en e s t  pas  
tenue l á ; le clei gé rom aín possédait une 
certaine inflaence s u r  les cRtholiques 
a l lem an d s ; les décre ts  du  Goncile du  
V atican  menagaient d 'exercer une in-- 
fluence occuUe en A llem ag n e ; le prince 
de B ism arek  a engagé une lutte á  o u -  
trance  contre  le clergé rom ain  qui avait 
ac cep té ia  doctrine de Tinfaillibilité pon­
tificóle, allendu que les principes p ré-  
conisás par ce clergé étaient considérés 
com m e dangereux  pour l’E tat.

Ce sont iá des vérités évidentes. Ce- 
peudant, quand  il s ’agit d é l a  T urqu ie  
on veut toujoui s  agir á son  égai d p a r  
voie d ’excepUon. Les em pereurs  d ’Al­
lem agne et 'de R ussie , par exemple, 
n ’acceptent pas  que le P ape , chef de 
TEglise caiholique, intercéde en faveur 
des catholiques d’Allemagne et de R u s­
sie. Mais, ces souverains, qui ne so n t 
pas J e s  chefs rcclésiastiques, désiren t 
p ro téger les chrétiens de T urqu ie  et 
font, á  ce sujet, des rep résen ta tíons au  
S u b an .

Comme chrétiens, nous devrions étre 
reconna issan ts , sí cette protection était 
désintéressée, et si elle pouvaií é tre  
réellement utile. M ais il n ’y a pas  de 
p lu s g ia n d  m alheur p o u r 'u n  pays que 
lo rsque une g rande  partie  de se s  c i -  
toyens, au lieu d’attendre de Isu r so u -  
verain Toctroi de toutes Ies g ráces , 
p rennen t Ies a rm e s  dans  Tespoir d ’étre  
protégés par Tétranger. Ds lá des  trou- 
bles in térieurs, qui séparen t en des  
cam ps hostiles les enfants d’une m ém e 
patrie, a lors q u ’iis devraient travailler 
avec concorde á  leur bien-étre com m un .

Depuis que le traité de P a r ís  a  sa n c -  
tionné le principe de non-intervention 
dans  les affaires intóricures de la T u r ­
quie, Téiat des chrétiens es t devenu de 
jour en jou r  meilieur. Le Hatli-Ghérif 
de Gulhané, le H atti-H um ayoun de 1856 
et p lusieurs au lres  lois o rgan iques n 'on t 
p as  été tout á fait des lettres m ortes , 
com m e on le dit souvent. L es  chrétiens 
et les m u su lm acs jo u issa ien t d ’une paix 
profonde, lorsque Tinsurrection a éclaté 
en Herzégovine g ráce  au travail sou ter-  
rain des com ités slaves. L a  crise  a 
g ran d i;  elle es t devenue une question 
européenne et, au jourd’hui, ch rétiens et 
m usu lm ans en souffren!, á un égal degré. 
G’es t lá une vérité q u ’on ne sau ra it  trop 
répéter. II était peu sérieux de parle r  
de Tamélioration de Télat des chrétiens 
tan t que le flot slave n ’était pas  refoulé. 
L ’adm ission de la Turquie dans  le con- 
cert européen á  la suite  de Talliance 
anglo-frangaise. avait ouvert u a e  ére  
nouvelle pour TO rient; Jes ancieiis p ré- 
jiigés et les vieilles an tipath ies com - 
mengaient á d isp a ra i t re ; pour la pre- 
m iére fois un Su ltán  avait fait un voyage 
en Occident et TOrient était en pleine 
voie de transform ation. Cependant ce 
mouvemG.it de p ro g rés  a regu un coup 
terrib le par su ite  des événem ents déplo- 
rab les  ouxquels nous avons assisló .

coutait avec beaucoup d'aUemioD, ceserait 
tres mal .si tu me souíílais ?

— Certainement, mon enfant.
Alors, pourquoi ces dames pensent- 

elles que tu fais une cliose trés mal ?
— Parce q u e ...
Ma sagesse se trouvait ici prísc en défani 

Fallau-il expliquer 4 Suzanne que ces dam ^ 
soumaient probablement leurs filies en s ^ -  
blable circonstance, ou bien fallait-il me re- 
jeler sur la faiblesse liumaine en général ? 
J essayai de faire un peu de plitlosophie trés 
vague, mais lespril net et réfléchi de ma 
fi le ne s accommodail point de mes péri- 
S i r e ^  devint soucieuse et finit par me

— Tout ce que je comprends cest que tu 
ne fais ríen de mal, moi non plus, et qu’on 
nousaccuse mjuslcment. (Test trésvilain e 
ees dames soru méchantes.

Ah! petite logique implacable de Ten- 
fance! Mme Gauthier avait bien raison de 
le dire: il etait grand temps d’accoulumer 
Suzanne au monde, car plus tard elle Teut 
tout bonnement pris en liaine.

El le eut beaucoup de peine 4 surmonfer ea 
premier plongeon dans les épines de la 
déte, et sa petiie conscience d’enfant hon- 
néie en saignaloogtemps. Elle éprouvait une 
certaine méfiance envers Ies persoiinM 
étrangeres qui la earessaient, se L Ivenant 
toujours que des éirangéres, lout auss 

-aimables, nous avaient acíusós, elle et moi 
de je  que, dans .son honnéte priitP ámo, elle 
netaii pas loin de eonsidérer comme une

par s ’accootS!
TOK r a oes formes polies, qui cachem tant de 
dioses, et je .us souvent éionné de «’indiffé-

íaTfes^SoTs!^

( i  suivre).
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La TurQulft peut avóip beaüüoup dé'
défauls et elle dóit les cor 'rlgef; móis, 
ni les m usu lm ans, ni les chrétiens ne 
peuvent admiren oes propositions étran- 
géres  qui ont pour bu t de défendre des 
in té ré ls  é tran g ers .

Le progrés  doit é tre  spontané pour 
é tre  utile. Sous la p ression  des circons- 
tances , la T urqu ie  peut importen des 
íonctionnaires ó ira n g e rs ; on voit aussi 
en Egypte des A nglais arrivés h de 
gpandssm plo is , e lavec  des ém olum ents 
considérables, m ais  le pays resle ra  tou 
jo u rs  s ta tlonnaire  s'il n’y a p a s d e p r o -  
g ré s  inlérieur. L es  fonctionnaires étran- 
g e rs  peuvenl rendre d ’uliles Services, & 
la  condition de formen des hom m es 
spéciaux  pour loutes les b ranches de 
l 'adm inislra tion  ; m ais  sa n s  cette condi­
tion le pays risque d ’étre un Eldorado 
seu lem ent pour le profit de quelques 
é lrangers , tandis que ses  enfanta crou 
p iron t dans  l 'ignorance et la m isére.

P lus ieu rs  des propositions europ íen- 
n e s  son t plutót sp^cieuses que vraies. 
L e  pays profitera seulem ent si des 
m oyens effioaces sont pris pour assu re r  
com plétem ent la sécu n té  publique dans 
les cam pagnes, si Ton donne un plus 
g ran d  d é v e lo p p fm e n tá r in s ’ruciion pu 
blique, et si le pays a les libertés néces- 
sa ire s  pour contrólen ses propres  a f -  
faires.

SOUSCRIPTIONS EX FAVEUU DE L’ARMÉE.
LISTE N® 153.

Recettes du i  4 février.
Piastras.

Les habitants des villages Belvatz
el Egrédir................   15000

Les h«bii9üis des cazas Zafraroboli,
iQóboli et Ak-Kaya.............. y  "740O

Les liabilants du sandjak d'A-
................................. 3000

25Í00 —
Soascriplions précédenles. 41707772 22

41733172 22

A. Auzicre et Thouziri...
Azariao péne elfils..............  2
M. et MorissoD........
Chambón fréres..................  10
R. Edwarda....................
David Glavany................
Glavany Zino..................
AlpiaGlavany................ .
TübinietC'*.......................  3
Gíusiioiaai.........................  ^
Marinovich.........................  2
N. Vnccino.......................
Charles Bertüs.................
Paolo Pedemonie..............
César Mercénier..................  2
J’. Itolin
Olwa................................
Goillaume Hayier.............
L. Mercier.......................... 1
Gilibert............................... 3
Menseigoear Grasselli........
Le préftít de Ste-Marie........
Coramanauté deTerreSainle
Le préfet de St-Louis.......... 1
Un individuo......................
Dobrogfian..........................
Le P. Recteur du collége

Ste Pulchórie.................. 2
La supérieure de X. Dama

de Sion...........................
A. Galibert P. Si. Sp..........
M'"'' Leriche........................
A. Mille..............................
Vinc.enl Tanii......................
(larraby...............................
Tavoullgi............................
Le persoQoel du Crédil Lyon- 

nais.................................
M. Colmar..........................
U. et M. Xegreponte..........  3
W. Albert.........................
Pgalvogno.........................
Mhqs................................
Labü.................................

Pera, lo 3 miirs 1877.
Le Cónsul de France, 

A. Dobicme.

GKKCE.

NOUVELLES DIVERSES.
Alheñes, le 24 février.

Jeudi 22 l'óvrier cst veiiu en premiére délí- 
béi'ation le projet de vendre a u ro ip o u r la  
somme de 60,000 draclimesla petite forét de 
Baphi, contiguo anx propriétés que le roí 
possede dans la cominuiie d’Aciiarna, M. 
Soutzo a comhattu le projet comme contrai- 
ve íi la loi ; il l’a remplacé par la proposition 
suivaiite. « 1.a forét de Baphi est codee a S. 
M. le roi en toute propriété » M. Coumoun- 
douros combat celtc proposition ijui est sou- 
tenue par M. Déligeorges et quel<|ues autres 
dúpulos. La ])roposilion de U. Soutzo mise 
aux voix, cst votce i  la presque unaiiimite.

DES SOUSCBIPTCÜRS

L.T. piast. franes
10
2
7 40

10
1
3
1 50
1
3
2
2
1
1
4
2
1
1
1
1
3
2 40
2
1
1

50
20

2

1
1
2 25

60
1
1
1

3
1
:í
1

40
1

82

I ¿ 0 0 sur la Baiiipie Xatiomile,de 8 0 0 sur 
niemie, de 6 Ü/0 sur la Pistoti-

l.a coininission, a laquelle ont été ropvoyés 
les nouveaux projets iinanciers du gouverne- 
inciit, a émis Tavisd'itnposer le.s banqueset 
tontos les autres societés de coinnierce. La 
eoiuniissioii |U'opüse un impót sur le resentí
d»
la Banque Ion 
ki et le Cródit imlustriel.

l.,e (■onsoil de la Baiique Xationalc, qui 
s’est rúuni Iiior, arésolu de protester contre 
cette mesure íju’il ijualilie d injuste et d nié­
gale. ___

í.a séance de inardi 20 février a éíéi ]>arti- 
euliércmeiitremarquable. Aprés une longue 
íliscussion et un admirable discours de .M. 
í’.oumoundouros, la Ciiambro a voté le Ser­
vice militaire personnel et suppvimé Je rem- 
iilacement. Cette mesure, exigée pas les cir- 
conslances, no pouvait étre plus longteinps 
ajournóe sans provoquer los murmures, les 
réclamations de 1’opinión publique. Aussi la 
pressea-t-olle été unánime u féliciter le l’ar- 
lenient d'avoirprls une résolution si confor­
me l’esprit égalitairc des llellenes.

Les argnmeiits opposés au seryieo mili- 
taire personnel n’étaieut pas sérieux. Les 
hommes compétents de tmis les partis on 
voté le projet niinistériel soutenu, commt 
J10US l'avons dit plus haiit, j>av M. le ]irési® 
dentdu conseil. M. S. Petniézas a fait aussi* 
un oxrellcnt discours en faveur du Service 
militaire personnel et contie le rernplace- 
meiit, inollement souíemi par des oraieurs 
sccondaires, dontles mauvaises raisons n’ont 
pu sauver une institution condainnée par la 
ponscieiíce publique,

bm  }«s ñkñm suivAfitoé, la Chahibfa &
voté les 25 promlers articlos de ia loi.

M. Augustin Kom, ¡ngénieur des cons- 
tructions navales dans l’arsenal de Toulon, 
a été prié par le gouveruement helléniíjue de 
se rendre á Poros pour examiner si la Irégale 
la Helias peut étre réparée et dans qumles 
condiíions. M. Korn, qui avait surveillé á 
Toulon les réparations de VOlga, est parti 
pour Poros.

» E  F B A Ü C E ,

A COJiSTANXnOPLE.

Süuscriplion en faveur de l'école gratuite de 
Saint-Pierre incendiée dans la nuit du jeudi 
S février.

L’amiral Drummond est parti, mercredi 
dernier, pour Malte, d’oü il se rendra en An- 
gleíerre. Toute la llotte anglaise de Salaniine 
ni accompngnéjusqu’á la liauteur tle Poros. 
Sir James Drummond est remplacé, comme 
on sait, dans son commandeineiif, par le 
contre aniiral Hornby.

On annonce la íbrmation du Syllogos TE- 
thnikos (national). Ce cercle se propose Té- 
tude de l'histoire greoque, de la géographie 
et de la topographie des provinccs helléni- 
ques de la Turquie et le aéveloppeinent du 
tliéátre grec. II commenccra ]>ar tbnder une 
école de déclamatíon. M. Barberi s’eslgru- 
cieusementotíert pour faire ce cours et M. C. 
C. Xéiios pour faire un cours de l’art dra- 
matique daos tous les temjis et tous les pays.

OEPÉCHES EX DEPOT au BUREAU de PÉRA 

M ois de N ooem bre.
Adresse

1 F. Petridés
2 Cbristovir.h
3 CrííiU rastrasep

Signature Proven anc
Eu. l̂ratio Galatz
Colombi Taganrog
Dalaporta Braila

NOUVELLES ETRANGERES.

ALLCUAGNE. 

l^ne e iitrev iie
avee  In com te  irA r i i in i ,  n IViee

Nous extrayons d’un nouveau Journal La 
Semineíle,qa] vient de paraitre á París, Tin- 
téressant article ci-aprés :

P en d an t un voyage h travers les sla 
nona balnéaires du littoral italien de la 
B ord’gnera, je fu» frappé de voir aux 
vilrines dos libraires un volume in ti tu lé ;

rv é P L iQ U E
liu

C o  M T E II A R R Y D’A R X I M 
¿ la letlre áa

PRINCE DE BISMARCK 
du 14 a tril 1873.

A S a M a je i té  T E m pereur d’áU om agne.
publiée dans le Moniteur de l’Empire.

Neutchátel et París, chez Sandoz et FiscuBAnHBn.

Je  los avec d ’au tan t plus d 'intérét ce 
volume élégam m ent broché, imprimé 
avec luxe e t orné d ’une belle gravure 
(ce qui est a ssez  rare  en téte d ’un p a m -  
phlet polítique), que ju s tem en t j ’avais 
appris  que le com te d’Aruim supporta it 
Irés gailíardem ent, sous les o ra n g e rsd e  
Nice, la colére de son redoutable adver- 
sa ire  et l e s c in q a n s  de travaux  forcés 
qui luí ont été infíigés, p a r  défaut, au 
mois d ’octobre dernier.

II est inutile, je  pense, de déclarer en 
com m engant que, com m e F ra n jé is ,  je 
ne su is  ni pour le pot de te rre  ni pour 
le pot de f e r ; c 'est M. de B ;sm arck  qui, 
VOU9 le savez, s ’eat serví de cette ex -  
pression.

D ans la lulte entre  le chancelier et 
rancien  am b assad eu r , il y a, avan t tout, 
une question de jalousie personnelle qui 
nous la isse parfoitem ent froids, m aisil  
y a aussi un inlérét bislorique d ’un duel 
oü l'un des adversa ires  com bat á coups 
de sentences et l’au lre  á coups de bro 
chures . C’es t pour salisfaire cel inléré: 
hislorique que je profitai d ’une occasion 
inespérée (i'aller voir M. d ’Arnim.

II y a quelques jo u rs , je sonnai done 
á la porte d ’un appartem ent au second 
élage de l’hótel ou p lu tó td e la  villa Teis- 
seire, place Grimaldi. C’e s lu n e  maison 
de füi l belle et de respectaule apparence. 
Les voyageurs isolés, pou.' le&quels Nice 
n’est q u ’un point de repére, d ’ofi ils 
s 'é lancent tous les m alins su r  Monaco, 
afín de revenir le soír « t ir a n t Caite et 
tra in a n t le p i é )) ne doivenl guére  fré- 
quenler cetie habitation. Les locaiaires 
poraisseiit apparlen ir  tous la hnute 
noblesse anglaise ou ru sse .I ls  y passenl 
un mois, deux mois, trois m ois en fa­
milia, la p lupart du lem ps tres retirés 
el se visilant en tre  eux. Le com te voyage 
avec la com tesse et deux servitpurs
allem ands q u ’il a 
iin avec Im. Ge 
m’introduísit dans 
dont le mobilier 
un f) u viilgaire m ais 
ii’oíTi'ait rien de ce faux 
affichant, par lequel

eram enés de B ^r- 
fui l’un d ’eux qui 

g rand  salón 
velours bleu , 
n ss fz  simple, 
luxe criard  et 

cerla ins hóteU

un
de

cherchenl ¿i remplacen le bon goút. M. 
d’Arnim, assi dans  un fauleuil devant 
une lable encornbrée de journaux et de 
livres, se leva á mon enirée et me pria 
de m ’asseoir en de lui. Avec la dis- 
pos'tion de la piéce, je me irouvais en 
pleine lumicre, tondis qu e ln  figure du 
comttí étail noyée dans  l'om bre. Mon 
interlocuteur pouvait ainsi, selon son 
habitud m ’a-t on reconté, siirp rendre  
tous m es jeux  de [ hysionomie, tandis 
que les siens resta ien t pourm ot entourés 
du plus profond m ystére. Je  reconnus 
lá le diplómate qui u'a pas renoncé (et 
peut-élre n'a t-il pas torf) aux anciennes 
trnditions du mélier, telles que les a 
édiciées r i l iu s tre  Talleyrand, patrón 
d t s  jeunes a ttachés et dea vieux déta- 
cliés de la carriére.

Le comte f s t  un g rend  el bel h o m m e ; 
l9 figure un peu m assive, entourée d’une 
barbe b lanohátre  qui descend ju s q u ’i  la 
poitrine, g agne  ü étre étudiée de p ré s ;  
c ’es t a iors seu lem ent que le front, re- 
m arquablem ent vaste, se dégoge et que 
l'on reconnait Téelat des yeux et le tour 
sp ir i tu e ld e  la bouche. Ce n’es t ló, en 
aucun cas, la physionomie d ’un sou- 
dard , m ais ce n ’es t pas  tout ó fait ctflle 
d'iin diplómate ; ¡1 y a á la fois du viveur 
un p(.« reposé et du proíesseur. En tout 
cas , la personne du com te porte un 
g rand  c a c h e td e  distinclion ; c ’es t dans 
toute “recception  du term e un genlle 
m an. Ja  dis ce mot h d ssein , cor lo 
lournure  du com te es t plutót anglaise  
q u ’allemande.

A prés  quelques questíons préliminai- 
res , le comle aborda  le sujet b ró lan t des

élestlons allémafidés. M. d 'A h iim p f i '  
ra issait frappé su rlou t, com m e tout le 
monde, du reste, de la victoire relativa 
des socialistes.

— II ne faut pas se  le dissim nler, dil- 
il, le socialism e est un g raud , trés-graud 
danger en A llem agne. Le parti esl irés 
fo r t ,ü  a pour lui une discipline trés- 
élroite et la parlicipation active de tous 
ses adhéren ts  ó la politique d e leu rp ay s . 
Nul partí ne s ’enlend mieux que les so 
ciolistes á p réparer uncelection , é créer 
une agi'ation en faveur d ’urie mesure. 
El nofez que cette organisa iion  gagne 
lous les jo u rs  en forcé, que des adhé- 
reuls nouveau.x se recru ten l partout, 
m ém e d a n s les ra n g s  de Carmée. Peut- 
élre q u ’en ce mometii encoreon  pourrnit 
co m p te r le s  so ida ts  infestés par l’esprit 
soc ia lis le ; m ais s ’il y avait un confl.t, 
cette p ropagando socialisle dans  l’a r -  
mée produirait déjé son eifet au moment 
décisif. Au fond, le prince de Bism arek 
ne doit pas él re m éconleut des elecUons. 
Elles fortifieront, au contraire, son 
pouvoir, en rejetant du cóté du gouver- 
nem ent tous les parliculnristes ei méme 
les catholiques m odérés qui ont peur 
des théorie» com m unis’es . La bour-  
geoisie libérale, qui s ’élail endormie, 
secou .-rasa  torpeur et fera égalem eni 
cause com m une avec le gouvernem ent 
qui lui ga ran ti t  Tordre.

—- D üú vient, dem andai je, que le 
socialisme a i ’ pris aussi rapidem ent 
une telle extensión ?

— Cela vient, me répondit le comle, 
de la fácheuse habitude de M. de B is -  
m arek  de ne pases lim er ses adversan  es 
ó ieur valeiir.G’est ainsi qu'il a cru q u ’on 
pourrait en fin iravec le socialisme av tc  
quelques procés et des discours dirigés 
contre les p erso n n es .il  a commis la m á­
me faute dans  la lulte c «nirp 1"-* catholi- 
ques. La perséculion, loin d ’aballre  le 
f.drü clérical.l’a rendu plus Ion. Elle luí 
a valü de nom breuses recrues.il y a au- 
jourd’h u id an s le  partí du centrebeaucoup 
dt gens q u ’on ne san ra il  accuser d’étre 
des réaclionnaires; ils ne sont pasdavan- 
tage des u ltram onlains p roprem entd iis , 
m ais on a blessé profondém enl leurs 
conviclions religieuses, el naturellem ent 
lis font cause com m une avec les défen- 
seu rs  plus ou m o¡ns au to r ‘sé.s de leur 
foi. Je  suis persuadé que s'il avait vonlu 
fiire  quelques concessions, au lieu d ’a -  
v o irce n i députés cléricaux contre lui, 
au R eichslag , M. de B ism arek  n'en au- 
rait pas plus de tren te  ou q u aran taq u i 
se com orom eltra ien t par leurs excentri- 
cités et ne luí causera ien t aucun tracas.

Du reste , M. d ’A nilm , en bon Alie- 
m and qu'il est, ne voit aucun danger 
pouvant serieusem ent m enacer l'avenir 
de l 'e m p ire ; il ne prévoit qu’uneéven- 
tualilé,— ui.e guerre  m alheureuse.M ais 
cette guerre , le peuple allem and, selon 
luí, ne la désire nullem ent, et il n e fau t  
pas a ttacher trop d ’im porlance aux ex­
cita tions des jou rnaux  ofRcieiix.Lecom­
te para issa it du reste  Irés-peu au cou- 
r a n t d e l a  derniére polémique engag-^e 
entre  certa ins o rganes  de P a r is  el de 
Berlín. Car, com m e il me le fit rem ar- 
quer, il s ’occupe trés-peu de politique et 
ne lil presque pas de jo ..rnaux. L es mé- 
rlecins lui ont o rdonné le repos, au 
m eins ju sq u ’u nouvel ordre , et il se con­
forme á ces prescriptions. Cependant 
M. d ’Arnirn tire de ce qu’il o lu relah 
vement á C fileb a ta illed ep lu m o s {Feder 
K rieg )  ia conclusión que L» Fraudáis 
ont une atlitude pleine de sagesse  et 
q u ’il ne sera  pas  ai^é de les a llirer  dans 
un piége, si Tintenlion des oíTícieux 
élait de les provoquer. En genéral, l’at 
l i tu d e d e la  p resse  fcangaise parait foi t 
convenable á M. d ’Arnim. II se dem an­
de seulem ent pourquoi certains o rganes 
(il m ’en a m ém e cité un nominative- 
rnenl) prenaient dans  plusieurs ques- 
tions le p añ i de M. de B ism arek. Je  re­
leva!, com m e vous le pensez, cetle er- 
reur, en ajoulnnt que si dans leur polé­
mique avec rA llem agne, les jou rnaux  
gardaien t une g rande  m esure  et évitaient 
ce qui pouvait é lre  de nalure á ir r i le r le  
trop susceptible chancelier, c ’élait lá 
une preuve de plus des senlimeiUs sm- 
cérem ent pacifiques qni anim aienl les 
organ-rs de la p resse  frangaise. M. le 
comte d ’Arnim adm it complétemeni ce 
q u e je  venáis de dire f i  il ajoula méme, 
répondant á m a question, qua la Répu- 
b'iique ne porlait aucun om broge aux 
puissnnces dyoasliques ( 1).

— Ou est revenu des préjngés, me 
dit-il. Les souveram s et leurs ministreM 
ne sont plus assez  enfaiits (kindisch) 
oour croire que i’établ ssem eni ci’uiit 
république en F rance  ponrrai' mettre 
leur ifóne en p- n i. Les chancelleriea ne 
r egard ' ni plus á la forme com m e autre- 
fois. Sana doule, on verrait de mauvais 
(Eli une république sociabste comm * la 
révent les com m unisles allemand.-. et 
com m e ils voudraienl Tétablir s ’iis 
avaient le d e s s u s ;  m ais acluellement 
la République en F -ance  est conserva- 
trice, ef, á ce fitre, elle inspire de la 
confiance. Le tsa r  et M. Gorlsch^knff 
nfiiésileraient pos á s ’sllier u M. .Tules 
Simón, tout républicain q n ’il est, s ’ils y 
Irouvaienl leur intérét. Le véritoble dan­
ger inlérieur pour l’Allemogne, ce n ’est 
pas d ’nvoir une république 5 ses portes, 
m ais c ’esl le m auvais étel des aíTaire-, 
la m isére el la démoralisntion qui .‘■’est 
em parée de cerlairies c lasses é la suite 
des derniénes spéculalions.

A prés quelques tergiversation», je  pus 
enfin m e tire su r  le tap is la  question de la 
rivalifé entre M .d 'A rn im  e lM .d e  B is ­
m arek

— « Je ne se is  pas  encore aujourd’hni, 
me dit le comte, pour quelle raison M. 
de B ism arek  m 'a v o u é  cette haine donl 
il me poursü it depuis quatre  ana. J. n ’ai 
jam ais  pu percer ce mystére. Pendai t 
longlem ps, je n ’yoi vu q u ’un caprice, un

(1) Celta m?ini6re de voir netait pas celle de 
M. (rArnim aü roomeni oü il remplissaii les fonc- 
tinns d’ambassadeiir de Prusse á Paris Dans sc.s 
notes, il sigoalait aiors les dangers d’une Itépa- 
blique fran<;aÍ6P, au point de vue iniernniionsl. 
C’est pour des r«isons do crl ordre (}o'il a active 
meni colLboré an24 raai. Depuis coUe date, il est 
vial, beaucoii,! d’honjiijes iJ'Elal se soot conver- 
tis a la République. M. d'Arn;ni a renoncé an;.«i, 
pour ce qui lo coocerne, a ses propres préjugés. 
Ou doit le féliciier d'avo.r proQió ainsi des letona 
tje Paciversitó. ff(ote de la Rédaction).

eíL t lie c e t t e  exallfliion nefveusé d a n s  
laquelle tombe parfois M. de Bismarek 
— Q udnd il s ’es t mis en léte de persé 
cú ter  quelqu’nn, il ne donne ni Iréve, ni 
repos au m alheureux objet .ie son insa 
tiable rancune. J'ni lieu de croire qu^*. 
d an s  un de cea m om enis, M de B -- 
m arek  a mal c o m p n s  un de mes rflppons 
e t a u r a  cru q u e je  le trom páis. M aisau  
lieu de s 'ad re sse r  franchem enl ó moi, 
pour avoir des explications. il a préféré 
méler des liers á l’affaire, si bien que 
les choses ont été brouiüées davantago 
com m e cela nrrive en pareil cas. De fi 
é aiguille, «1 en es t resulté le coi.íl l 
que l’on sait. J ’ai été vaiiicu, parce qiu 
B i 'm a r c k e s t  tout pu issan t auprés  de 
l’em pereur. II n’y a pas de cam arilla  é 
la c o u r ; l’im pératrice ne se méle pas de 
politique; il ii’y a que Bism arek.

» On a dit qut' je voulaisle  supplanter, 
ce n’est pas  exacl. Peu t-é 'ru  que des 
am is m ’auron t designé com m e le suc 
cesseu r probable du p-ince-chanc-^üer. 
et M. de B ism arek , qui es t I ré—ombra 
geux, Irés ja loux de son pouvoir, aura 
pris ppU'. C’esl a io rs  qu'il do:t avoi- 
juré ma per 'e  á tout p n x . La conda- 
m uailon prononcée par le tribunal de la 
vilie de Berlín, élevee en seconde ins- 
tance, ne lui suffisait pas, il fallait é 
tout prix m ’em pécher d 'arriver au 
R eich-tag .

« De lá, le ppücés de haute trahieon 
M es défenseur.s ont txpliqtié dans  le 
m 'm o ire  annexé ü l’éditinn f ran já is  de 
mon dernier ouvragp, pourquoi j’avnis 
refiisé de me p réseu le r :  on a restrcini 
la p ro c é lu re ;  on n’a pas assigné 
tém oins que je réclam ais, et parmi eux 
M. Thiers. Eii contum ace, ma condam 
nailon étail certaine. V ous seriez pour 
suivi par défaut, pour avoir assass ine  
votre ropre mere, et celle ci, parfaite 
inent bien portante , viendreit declarer 
su  iribunal que ce n’es t pas vrai, vous 
seriez tout de m ém e condam né.E l puis, 
il faut bVn en convenir, la jiií- ice, é 
Br*rlin, du m oins, n ’es t pas libre dp 
loute influence dans  des procés polili- 
ques. Mais eufi i, le but a été a t ie in l ; m*
voici......dans  l’impossibilité de rentrer,
e.t la vengeance de M. de B ism arek doit 
étre ü peu prés assouvie. »

N ous caut^úmes encore quelqiR 
lem ps, et ’e redoutable ad /e rsa ire  de M. 
d’Arnim fu les fi áis de la conversation 
Mon int<^rJocuteur m ’apprit les  chose^ 
fo.-t curieuses su r  le chancelier. CeJui- 
ci, en eíTet, aurait garde. au milieu des 
geandeurs, des h ibitudes d’étudiant la 
pageur. G’es t ainsi que s ’expliquent dt-s 
trails, com m e l’accusaiion, diiigée con- 
tre M. d ’A rnim , d ’avoir volé une chaise 
appart^nafit á l am bassade  d’AlL-magnf 
á P a r is .  Depuis l’a iten la t de Kissingpii, 
le chauce lifr  es t devenu m isai.thrope ; 
il voit des a s sa ss in s  un peu parlout, va 
t ié s  peu a la cour, el son irritabilité esl 
eiicore augm eníée.

Je  trouvai que pour un m alade (plu­
s ieu rs  fois, en e ñ -1, mon iuterloculeu» 
avait é 'é  in terrom pu par upe toux sé  
eh^), l'audience avez été assez  lor.gue. 
Je  pris congé, et en m ettan t le pied su ' 
la place Grimaldi, je com para! raentale 
m ni le soleil lian l el p iin tanier du Midi 
aux bruñes épaisses de Berlín, et je me 
dem andai si ce soleil, en réparan l le> 
forces et la san té  du diplómate persécu- 
té, ne p iépara il po.s de nouveaux cha- 
grina h Tomnipotent chancelier. M. 
d A 'n in i n’a pos l’air de renoucer á la 
lutie.í-i quand il parle de son adver>aire. 
on senl vibrei- la haine per^i^tante de 
rh o m m ‘=‘, qui pense avec les E-.pagnols, 
que la vei ¿  anee esl un m els q u ’on doit 
s a v o u r t r  froid. ZZZ.

IT A V itE .

L INSTRUCTION ÉLÉM EN TA IRE.

U ne slalislique publiée par le minis- 
’ére de l’insiruclion publique, el ann xée 
au projet de loi su r  l’instniction obüga- 
toire, nous fournit des  indications inlé- 
ressan les  su r  la siuialion de nos écoles 
élém en 'a ires en 1875.

Lo haule l id i e  — c’est-á-dire le Pié 
moni, la Ligi rie, la Lom bardie et la 
Vénéiie. — qui com pte une population 
le 9,847.007 habitan ts  pour 4,424 com- 

raunes, possédoit 18,661 inslitu leurs 
pour 5 /0  habitants.

L ’llalie «enlra ls — Emilíe, Toscane, 
Ombiie, M arches et provinoe de Rome, 
— qui compte une population de 6 mil- 
liona 558,007 hab itan ts  pour 1,241 com- 
miines. possédail?  943 instituteurs, soit 
un irisliluteur pour 950 habitants.

L’I'alie méridionale —  Abruze?, M o­
lina. Campanie, Bosilicate, Pouille et 
Galabres. — qui compte une population 
de 7,175 311 habitants pour 1842 com- 
mune^, possédail 6 557 instilueurs, un 
in s ti 'u t  i;r I o ur 1.230 habitants.

L ’I alie p uineulair-!— Sicile et S a r -  
d a ig u " ,— dont la population s ’éléve á 
3,220,750 habitants pour 72Gcnmmunes, 
pos.sédail 2,711 inslitu leurs, soit un ins- 
íituleur pour 1,500 habítanls.

D'*s 7,233 com m une» que compte l 'I -  
(alte, 49 Sf'ulem^nt ne possédaieiil pas 
d’instiiu tcur en 1875. Ges 49 Cümmunes 
bppai tienne.nt aux  provincea suivantes : 

Bergami" 2, Cagliari 15, Gallanisetla 
1. Gaion 4, Góme 15, Gosenza 1, Cóni2. 
Gónes 3, Milán 1, Pavie 2, Potenza 2, 
Rom e 1. La moitirt de ces com m unes 
apparfiennent, com m e on le voit, b la 
hautt Italie, In région du loyaum e qui 
posséde le plu.-* g rand  nom bre d ’écoies 
et d ’insutu teurs.

{Le C onrrier d 'I ta lie  )

êrliitiee. Un íiWmé abselu HUfPelUfiuesc
tion est contralreá ladignitó de Tllalie | c’ost 
pour cette raison. ajoute l’honorable Viscon- 
ti-Venosta, que j’ai demandé au gouverne­
ment s’il avait l'lntention de présenterles do- 
cuments diplomatiques. Xous croyons que le 
gouvernenient n’oubliera jamais* la reserve 
qui luí est imposée en pareille rnatiére. Xous 
attendrqns cette publication et personne plus 
que moi ne sera satisfait si elle prouve que 
1 Italie a su rester íidelc a ses íraditions de 
prudonce et de loyauté.

M. Di Cesard dit qu’il n’aurait pas présenté

tflotííme a tllá justiu'i Ofésisfit aû deésüs de
tnlit i'epi'oche. Je Vüüs fti bm*lé framlíiernetit, 
parce queje me range parmi vos amis ; mais 
avant tout lavérité. Je devais la vériíé á ma 
conscienceet au pays qui m’écoute. (Agau­
che : Bien !)

Frisar i développeson projet de loi, qui 
consiste ü vouloir accorder aux communes la 
laxe sur la inouture, comme cela exislait en 
Sicile. Les communes, relenant une partie de 
1 impót, paieraíent 87 millions de franes i  
1 Etat.

M. le yninistre des finances. (Mouvement
son mterrogation s’il avait su que rhonorahle d’altention.) — Aprés un exorde assez coiirt
Visconti-Veiiosía avait fait la méme do- l’honorable Deprel-s declare que les observa’ 
mande .Te n’ai plu.s rien a dire, ajoute M. tion.s de riionorable Savini lui semblent tou' 
Di Cesaré ; j ’attendrai, avec Thonorable Vis- tes plus ou moins inspirées par une iraagina- 
conti-\ enosta, la présentation de ces docii- , tion romanesque. (Hilante ) °
ments Du reste, je m’é'.onne que l’honora-j Acceptez, Jionorable Savini, continué l’o- 
ble Visconli-Venosta ail rédame cette piibli- rateur mes prosaiquts observations Je ha 
catión. Je me rappelle que, lorsqu’il était mi­
nistre, il ne s’empressait pas de publierles 
pieces diplomatiijiitís.

M. }isconli Venosta.— Lorsquej’ótais mi­
nistro, je n’ai jamais contesté s la Chambre 
le droit de demander la ¡lublication des do- 
cuments diplomatirjues. J’ai loujours pensé 
qu’il ne fautpas préseiiter certains documents 
(|ui n’ont qu’un caractére confidentiel ; mais 
en méme temps j ai toujours publié les do-

C’lia m b re  den députéB .
Séance du 19 février.

l’|;í{SIDE>CE DE M. CRISPI.
La séance est ouverte á deux beures.
Le preces-verbal de la derniére séance est 

lu et approuvé.
M. Visronli-Venosta, qui avait demandé ü 

iiiterroger le ministre des atl'aires étrarigéres 
sur la conduiíe de l’Ilalie dans la question 
d’Orieiit jusqu’a la lin de la Confcieiice de 
Constantinuple, rononce¿ son interrogalion, 
le président du conseil avant declaré íjup, 
dans le courant de la semniiie procbaine, le 
JJvre vert sera distribué avec tous les docu­
ments il I’anpui.

I.’honoraule V¡sc.onti-\'eiiosta dit que son 
parti ne fera jamais opposition au miuislére 
dans la question étrangére. La question d’O- aUend de vous de grandes dioses ; elle est 
rient pst, pour fltalie, de la plus haute im- I en droit de les attendre,parce que votre pa-

c.uments lorsqu’ií s’agissait de questions qui 
intéressaieiit le pays Voilá ce que je teñáis ü 
déclarer á l’honorable Di ('esaro, pour lui 
prouver oue je ne suis pas en contradiction 
avec mes principes.

M. Di Cesard.— Je répéte cc que j’ai dit 
L’honorable Visconü Venosta, lorsqu'il était 
ministre, ne se pressait pas de presenter les 
documents diplomati<|ues. (A gauche : Bien! 
b ien!)

M. le président.— La parole est á l’honora­
ble Savini. pourdéveiopper son interpellation 
sur l’iinpót de la mouture et le cours forcé.

M. Savini.— Le cabiiiet Minghetti est tom 
bé ü propos de cette question ; je voudrais 
que le cabinet Depretis pút se relever aux 
yeux dupays en promelíant d’exaucer les 
voeux de la nation. Xos adversaires nous re- 
gardent; ils espéreiit (|ue, oceupés seulement 
de discussions byzantines, nous oublierons 
que ritalierédam e desréformes sérieuses.

Détrompons nos adversaires Disons fran- 
chement la vérifé au ministére, car dans la 
vie des peuples il y a des moments oü le si- 
lence n’est pas seulement une erreur, c’est 
aussi un crime.Si, du reste, on rae disait que 
ropporlunité conseillait lesilence, je répon- 
drais que je repousse la théorie de l’oppor- 
luniíé qui approuvé, tout ü la fois, la fiberté 
et ledespotisme, le bien et le mal, Dieu et 
Satan.

Lorsque la gauche parlementaire fut appe- 
lée au gouvernement, un cri de joie s’éleva 
dans toute l’Italie. On aurait pu croire a la 
réalisaíion du niythe d’Astrée.

Aprés tant depromesses, le pays pouvait 
croire qu’une fois au gouvernemeft lagauche 
ferait merveille.

Qu’avez-vous fait? Quelles loisdémocrati- 
ques avez-vous présentées?

Aucune. V̂ ous avez cherché dans les tiroirs 
de vos adversaires tombés, vous avez habillé 
a neuf leurs projets de loi pour vous en parer 
á la Chambre.

Au lieu de s’impatienter, le pays attendit 
que les élections genérales fussent achevées 
En effet, le pays envoya ü la Chambre une 
inajorité gouvcrnementale enorme en vous 
disant par Tintermédiaire de ses représen- 
tants: Osez et que justice soit faite!

La (Chambre actuelle ne représente que le 
mécontentement du pays et sachez bien que je 
n’entends parler que du mécontentement ail- 
miiiistiatit, car personne ne crierait aujour- 
d 'h u i: Trente ou la morí! Malte ou la mortl 
car personne ne prétend prodamer la répu­
blique. llabent'iua sidera fa ta l 

Or, c’est justement á cause do ce méconlen- 
tement, dont nous sommes les represeníants 
legitimes, que nous devons en signaler les 
causes au gouvernement.

Ayons du courage! laissons de colóles 
égards individuéis' songeons que les hommes 
passent et que les principes resíent.

Lord Russell disait: « Jo n'aijamaisconiiu 
la vérité par les voies onicieuses. » Je vou- 
drais savoir si I’lionorable Depretis a deman­
dé a coiinaitrc les mauvaises condiíions dans 
lesipielles se trouve l’ííalie a cause defimpót 
sur la mouture, s’il a interrogó les receveurs 
do cet impét, que Oirardin a|jpe!Ie justement 
fimpót progressif sur la misére.

L’honorable Depretis, dans ce cas, doit 
convenir(}ue cct impét maudit a ruiné la pé- 
ninsule. Je pourrais faire une description 
narrante de la situation oü se trouvent les 
dasses pauvres, mais jecraindraís deni’en- 
tendre repondré: « Ce que vous ditos est du 
román. » Eli bien ! non, cest la vérité, c’est 
un tableau vivaiit, et ce tableau s’appelle le 
drame de la faim! . . .  Entrons dans le cceur 
de la (piestion.

L’impotdela mouture rapporte au gou­
vernement 82,000,000 fr. bruts; combien 
coiite la perception? 17 millions au moins. 
Combien paye le pays pour ce qui est dú au 
gouvernement, pour les fraudes, les portes, 
les vexations qu’il endure? .\u moins 
120,000.000. Le ministre des íinances ne sau 
rait rae contredire. L’honorable Depretis 
espere que radoptioii du peseur rendra nuiles 
toldes les fraudes causees par le compteur ; 
il espere méme <jue le gouvernement aprés 
l’a]>plÍcation du peseur pourra augineider 
Ies recettes de 15,000,000 au moins.

J’en düute ; maisenün je demande au mi­
nistre de consacrer ces 15000000 (dans lecas 
oü son espoir se réaliseriíit) a la diminution 
de l’impot sur la mouture. Ce n’est pas as­
sez, cepemlant ; ma motion est celle-ci : que 
le ministére emploie toute economie, toutes 
les recettes, toutes les augmentations qui se 
réaliseroni dans le budget, ü l’abolitioii g»’a- 
duelle de l’iinpét sur la mouture. Songez y 
bien; en vous refusant á cet acte de justi­
ce, le jonr pourrad arriver oü le peuple vous 
Timposerait. Nous ne marclions pas vcr.s la 
république, mais vers le socialisme ; il faut 
apaiser la haine des classes pauvres, pour 
éviter une catastrophe.

L’oraleur fait un tableau de la misére du 
peuple italien et dil qu’il nefaut pas se íier 
s ce calme apparent. Leréveil pourrait étre 
terrible.

11 demande ensuite au ministre de l’agri- 
cuUure et :lu commerce qu’il veuille bien te­
ñir la promesse faite é la Ciiambre le 12 mai 
1876, c’esl-a-dire qu’il présenlerait au plus 
tot un projet de loi sur l’aboliiion ducouis 
forcé. Voilü les deux grandes réformes que 
l’Italie altend du ministére de gauche. Si ces 
réformes ne sont pas réalisées, il se convain- 
cra que le 18 inars n’a marqué qu’un chan- 
geinent d’hommes, non ¡>as uiic révolulion 
de principes.

Xe caressez pas vos adversaires, dit l’ora- 
leur : ils ne vous pardonneront jamais. Xe 
révez pas decoalition-^ funestes avec le centre, 
elles vous seront fatales. II faut réaliser frau- 
chement, loyalemenf, lo prognmime deStra- 
della. En avez vous le courage ? Le pays vous 
bénira : nevous sentez-vous pas la forcé et 
l’intelligence nécessaires pour accomplir Ies 
grandes réformes proniiscs ? Cédez votre pos­
te. Ce <jue j’ai le courage de’X’ous dire á haute 
voix, tout le monde le pense.Vous étes forls 
parce (jue nous sommes forls ; ne nons con- 
traignez pas á vous abandonner. L’Ita ie

prosaiquts observations. Jo ne 
suis pas opportuniste. Je n’ai jamais sacrifiéá 
lopporlunisme. Mais il faut présenter les 

probléines dans leurs vrais termes. Je 
n hesite pas h déclarer que je suis l’ennemi 
de la taxe sur la mouture. que j’ai combattue 
jadis, et je n'ai pas changó d’idce. Mais en 
presence du probléme íínanci- r, considéranl 
les interéts dn l’Etat qui me sont coníiés, je 
(lois proceder avec une sage lenteur.

Lorsque, le 28 mars, j ’ai exposé Ies idees 
linanciéres du cabinet, j ai declaré que les im- 
péts ne seraient pas diminués d’un sou. Que 
1 honorable Savini et la Chambre se deman- 
dent done s il esl possible d’improviser une 
rélorme aussi importante que celle qu’on 
recommande.

Je suis disposé i  faire honneur á ma signa- 
mais je ne puis accepter une traite que 

je n ai jamais signé.
S' 1 honorable Savini était mon adversaire, 

je lui dirais que son altaque est une attaqué 
d avant-garde. Les questions de cette nature 
ne peuvent étre résülues isoléinent, car elles 
se trouvent liées a tout un systéme íinancier, 
économique et politique. Lorsque je présen- 
terai les liudgets de premiére previsión, je 
presenterai aussi les lois que je jugeraí les 
plus propres ü la réorganisation des íinances 
et du systéme tributaire.

On a dit de nous que nous n’avions pas le 
« sentiment de l’échéance », sans songer que 
SI nous ne nous oceupons que d’une question 
d arithmétique, nous courons le risque de 
negliger le budget moral et économique du 
pays. ^

Je suis heureux de pouvoir assurer á Tho- 
nqrable Savini que dans quelques jours le 
ministére presentera p usieurs projets de loi 
de la plus haute importance. D’abord, un 
projet de loi pour í’abolition graduelle du 
cours forcé, en oulre un projet de loi pour la 
perequation fonciére, un projet de loi pour 
un remaniement de la ricnesse mobdiére.

L honorable Savini dirá certainement que 
ce qui 1 ocxjupe avant tout, c’est la question 
del impót sur la mouture. Eh bien ! .tout en 
déclarant que j ’ai toujours conservé les mé- 
mes idees, je réponds h M. Savini que, lors- 
que jeprésenterai la situation tinanciére, le 
15 mars procliain.je serai en mesure de pré­
senter aussi des améliorations concernant cet 
impét. Moi aussi, je me ])réoccupe de la ini- 
sére du pays, mais jene parlage pas les crain- 
tes de I honorable Savini. Je pense que nous 
réussirons ü sortir de la tempéte, car nous 
sommes trés-déciilés i  ne rien oublier pour 
améliorcr les condiíions des classes pauvres.

.M. le ministre dit que rhonor ahle Savini 
sera persuade maintenantquele président du 
conseil tait honneur ü sa signature, Dés que 
les condiíions du budget le permetlroiit, je 
mettrai la mam a la diminution graduelle de 
cet irnpót. (Bien t bien !)

M. Frisari retire son projet de loi.
M. SaoÜH présenle une motion ainsi con- 

Cue :
< La Chambre, avant la confiance que le 

ministére consacrera ü la diminution de l’im- 
pot sur la mouture toutes les écoiiomie.s, tou­
tes les recettes supérieures a ses besoiiis, 
passe á l'oi’dre du jour.

Aprés une 
nent parí que 
vini retire .sa niotion.

La séance est levée a six lieures.

e vive discussioii a laquelle pren- 
lehjues députés, I’lionorable Sa-

Ije

Ia'í Messager /»am a exposé plusieurs 
fois 1 histori((ue de cette entrejirise qui avait 
tant émii ropinion publique en France dans 
les premiers mois de 1870. Contentons-nous 
done de rappeler (jue le projet de construiré 
une ligue internalionale d’Iialie en Allemn- 
gne, passaiit ])ar la Suisseet traversantíc 
massif (lu niont Saint Cothard, par un tun- 
nel (le prés (le 15 kilomélrcs de longueur, 
fut adopté en principe dans une conféreiice 
qui so réunit le 15 septembre 1869 et qui se 
composait de délégués allemands, italiens, 
suisses.badois et xvurtembergeois.

Un traité conclule 20juiii 1870 stipule que 
la lígne projetée serait conslruiíe au inoyen 
d’un capital dont le public serait appefé á 
fournirune partie, et dont l’autre serait don- 
néo par les divers Etats contractants sous 
forme de subvention. L’ltalie devait donner 
45 millions, les cantons et Compagines de 
chemins de fer suisses ¿0 millions, l’Alleina- 
giie 10 millions; les pelits Etats allemands 
eusemble 5 ü 6 millions.

La Compagnie tínanciére ne fut fondée que 
le 6 décembre 1871 et prit le nom de Société 
du chemin de fer du Saint-Golhard au capi­
tal de 102 millions de franes divisé en 68,000 
actions (le 500 tranes devant porter intérét i\ 
6 O/o (luraiit la période de construction, et 
136,000 obligatioiis de 500 franes á 5 O/o- Le 
conseil d’adininistnition fut composé de re- 
présenlaiits des trois Etats subventionnants

nuissant au palais fédéial, était fúme de 
faílairo

La Compagine s’ctait oliargée de construiré 
unré.seau de 263 kil. allaiit de Lúceme ü la 
frontiére italienne par Kussnach, Fluelen, 
Biasia et Bellinzona, avec un tunnelde 14,920 
raétres sous le mont Saint-Gothard, entre 
Gueschenen (versant nord') etAurolo (versaut 
sud). Les devis déla construction avaient été 
faits parla  conférence internationale comno-. , . — rapo­
see d mgenieurs et de iinanciers italiens.alle- 
mands et suisses, nommés par leurs gouver- 
nements respectifs, et c’est sur ces devís 
qu’avaient été íixé.í et le chiffre de la subven­
tion des trois Etats et celui du capital á de- 
raamler au public. C’eat done sur les erreurs 
comraises par cette conférence internationale 
que retombe, pour la plus grosse part, lu 
responsabilité des déboires qui devaient sui- 
vre et de la déconfiture actuelle de la Coin- 
pagnie.

C’est le 7 aoüt 1872 que la Compagnie du 
Gotliard conclut avec M. Louis Favre de 
Genéve, entrepreneur de travaux publics^uiic 
cnnventioii aux termes de laquelle M. Favre 
s’engageaitíi percer le grand tunnel en huit 
aiis au prix de 2,800 franes parmétre courant, 
índcpeiidainnient des traVftux de maQonnerie 
do la voúte qui devaient se payer ú part. 
M. Favre dóposait un cautioimemept de 8 
nnllions.

Quant au réseau proprement dit, on lo 
connnenca parles lignes du Tessin.

Cest vers la (in de 1875 que coinmcncéreiit 
asorépandre desbruiís sinisíres sur l’élat 
líBancier de la CompagDÍe, et ces iru its  pr¡-.

\
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m i  ÜH6 tellB eoñsisiaiieíi et 5revo(tucff.nt
uno buisse ai énonne surleS actions etobll- 
jrations (jiie le Conseil fédéral, cliargé de 
Jurvciller Ventreprise pour lo compte des 
jCtats subventionnants, diit demander íí la 
<>onipagnie au commencement de 1876, un 
nper^u de cette situatioii ünanclere que Ton 
ílisait SI dósespérée.

Nous renvoyons sur ce point nos lecteurs 
nux articles que nous avons publiés au suiet 
du rapport de la Compagnie. Disons seule- 
iiiení que la publication de ce rapport causa 
une stupéfaction géncrale. Les plus pessi- 
inisles avaient parlé íi l’avance d’un déficit de 
^0 millions. Le rapport établissait (¡ue par 
fuite de la hausse considerable de la inain- 
d ’oeuvre, et des erreurs commises dans Téla- 
Jílissement des devis, il y aurait, aprés ver 
fcment intégral du c pital-actions et  ̂obliga- 
lions, et des subventions, un déficit d’envirou 
103 millions. Les ligues tessinoises seules 
íivaient coúté 52 millions h construiré au lieu 
de 33.

Or, i  la date du 31 décembre 1875, il rcs- 
lait encore á verser sur les actions 13 mil­
lions 600,000 fr. et íi éraottre en 1877 20 mil­
lions en obligatlons. Ce versement ne sera 
pas fait (les actions valent 30 fr. aujojrd'liui) 
et les obligations ne seront pas souscrites. 
J.e déficit s’éléve en réalilé á 140 millions.

Le Conseil fédéral a fait faire depuis, par 
une commission linancifere nommée par luí, 
une contre-enquéte, et des projets de toute 
forte virent le jour, qui tous devaient sauver 
la Compagnie. En diminuant la longueur du 
réseau, en remplacant le chemin de fer sur 
ccríains points par des bateaux íi vapeur, en 
se contentant o’un cliemin de montagne a 
une voie au lieu a’un chemin régulier á deux 
voies, des esprits ingénieux arrivaieiit á re- 
duire le déficit á 70, 60, 50 millions, rnais il 
\  avait toujours déficit.

En résuiné, la Société est virtuellement 
eii faillite, et il n’a encore été trouvé aucuii 
moyen de la tirer d’affaire Uneconférence In­
ternationale avait été convoquée par le Con­
seil fédéral pour le printemps de 1876 ; cette 
coníérence ne s’est pas encore réuiiie. Elle 
va siéger prochainement sans doute, et 
comme nous l’avoiis dit plus haut, le Reichs- 
tag allemand va étre saisi de Tafíaire.

Paute d’argent, les travaux ont été suspen­
das partouf, saufdansle tunnel, etleperson- 
uel des employés et des travailleurs a été 
congédié. La CWpagnie avait appelé au 31 
décembre demier un versement de 100 francs 
sur les actions. Ce versement a été renvoyé 
au30ju in  1877, ainsi que le paiemcnt du 
coupon échu au31 décembre.

Quant á l’entrepreneur des travaux du 
tunnel, il a reiicontré dans le percementdes 
difficultés tüchniques imprévues, et, de plus, 
i l a e u  constammeiit a lutter contre le mau 
vais vouloir de la direction. Nous ii avons pas 
á entrer dans le détail de ces querelles, mais 
il se (lil généralement á Genéve, oü 1 on s oc- 
cupe plus du tunnel que de ía Compagine, 
que celle-ci a fait tous ses efForts pour Teii- 
Irainer dans sa chute et s’emparer de son 
cautioiinenient de 8 millions. M. Favre, des 
le priiilemps deniicr, ayaiil á faire de nom- 
breuscs dépenses pour los machines et Toulil- 
lage et ne sachant s’il pourrait étre reni- 
boursé de ses avances, a intenté ála Compa­
gine un procés pourobtenir des garaiities de 
paiement pour Tavenir, ou la résiliatiou du 
contrat avec dommages et intéréts.

Ce procés est pendant devant le tribunal 
fédéral, et il vient d’étre suspendu jusqu’au 
31 ocíobre 4877 par suits d’une décision du 
conseil fédéral qui a fait restiluer á M. íavre 
4 million et demi de son cautionnenient. M. 
Fitvre avait menacé, si on nelu i faisaitpas 
cette restilution. de ne plus faire d’avances 
elméme d’interromprele pcrcement du tun­
nel. , •

Voila oü en est Vaffaire. On voit((ue la si- 
tuation est plus que critique. II sera iros dif- 
licile de reconsliluer reiitreprise, qui exige- 
ra, en eifet, d’éiiormes sacriftces : en tous cas, 
les capitaux acluelleinent engagés risquent 
compléteineut d'étre penlus. Et cepeiidant le 
desastre, comme nous l’avons fait reniarquer, 
est imputable surtout aux erreurs commises 
par la Conférence internalionaledes clevis, en 
sorte ([ue las gouverneineiits subventionnants 
oiitleur grande part de responsabilité dans 
l’atfaire et peuveiit ctre justement sommés 
par les malheureux actionnaires et obligatai- 
res d’aviser en commun et de réparer le
mal. , . ,

(Messager de París.)

v a r i e t é s -
T a l i l e t t e s  ile  voyage*

1

A u  d irec teu r  de la  S en t in e l l e .
Mon cher N eukom m ,

V ons  savez combien j ’applaud is  á la 
pensée qui vous guida dans  la fondalion 
d é l a  Sen tinelle . C e jo u rn a l ne sau ra it  
é tre  conduil par des m ains plus hábiles 
e t  plus pruden tes  que les vó tre í. Vous 
ne ferez pas  une ccuvre de haine, mais 
n n e  oeuvre d^utililé, de sincérité  el de 
vérité.

E cla irer la F ran ce  s u r  ce qui se  passe 
é Tétranger, quel vaste cbam p et quelle 
noble lüchel Que de perspectives nou- 
velles ü ouvrir, que de préjugés et d ’i- 
dées su ran n ées  ou précon9ues ü dé- 
t r u i r e !

C’es t p resque une forét vierge que 
vous allez exploren. Frayez y un che- 
m in a u x id é e s  g ran d es  et g én é re u ses ;  
faites pénétrer  la lum iére partou t oü les 
i leu rs  n’attenden t q u ’un rayón pour 
t c l o r e ; initiez-nous ü la vie dcs  régions 
voisines des nó lres qui nous sont incon- 
n u e s ;  signalez les bas-fonds d 'oü  s 'é- 
chappent les m iasm es peslilenviels, el 
I raq u ez les  beles fau res , c a r  il y a des 
époques oü elles dévaslent l hum anité.

V ous m e dem andez de me joindre ü 
vous avec m a cognée d ’exp lora teur; je 
ne sau ra is  vous refuser m on concours. 
J e  voudrais seulem ent vous apporter 
une collaboration plus active dós le dé- 
bu l, m ais me voilü de nouveau su r  les 
g ra iid s  chem ins, et vous qui avez yoya- 
gé, vous savez combien il es t difficile de 
voir el de décrire en m ém e tem ps. Tout 
c e q u e j e p u i s  faire, c 'est de vous en- 
voyer mea no tes au crayon. Je  porte tou­
jo u rs  su r  moi de peliles labletles, su r  
iesquelles j’écris au fur et á m esu re  tout 
ce qui frappe mon regard  ou mon oreil- 
le. J ’appelle cela m es « clichés pholo- 
g raphiques. » P lu s  tard , j ’en tire des 
epreuves que je retouche, et dont je 
compléte et coordomie les délails.

Voici done, mon cher arai, m as pre- 
m iéres esquiases. P eu t-é lre  des esprits 
curieux  el soucíeux de se qui se  passe 
actuellem eni au-delá  des fronliéres, y 
rencontreront-ils  un peu de cette Vérité, 
que nolre hypocrisie ne peu t plus voir 
toute nue.

Bon courage  et tout á vous.
V íctor T isso t .

rémer Í877.

Les énviroüs dé Milán» L'hivefet leí Mllinais 
— La galerie de Vicior-Emmanuel. — Les 
églises. — Sflperstiúon et démoralisation. — 
LTlallo et la France. — Le peuple itaÜen. — 
Uo théaire popnlaire. — Le mouvement det 
espriis (1).
(6 février). — L a natura  s ’es t déjü pa- 

rée de tous ses  cha rm es  prin tan iers . A 
Textrémilé des b ranches , on aper^oii 
quelques bonrgeons, paupiéres hum ides 
et á dem i-ouveites de l’a rb re  qui s ’é -  
vcille. Dan? les cham ps, les cullivateurs 
iravaillent, lo vest« négligem m ent jetée 
su r  l’épaule. Ici, ¡ jré sd ’une maisounelt^^ 
n ichéeso tjs  un bosquet, des  m ou tons  
broLilenl rh e rb e  te n d re ;  ló, au  milien 
de la cour d ’une farme, des enfants 
jouent, a ss is  ó terne, avec un jeune chat 
espiégle. S u r  les rou tes circulent des 
atle lages com m e au tem ps de la mois- 
son. Le sol est d ’une ferlilité inouie. 
Cette t e r a e n ’a besoin que de quelques 
ca resses  pour étre féconde. On com- 
prend Virgile, qui célébra le bonheur du 
p ro lé tanai cham pélre . Sous ce ci<l tou­
jours bleu de l’Iialie, la vie agricole re- 
vét tout de poélique- c o u le u rs ; les i us 
léres pays&nnesde Millet se trnn fo rm eu t 
en belles et joyeuses jeune filies, aux 
prunelles ardentes, ó la gorge ferm e et 
déeouverle, a llan t üu travail la c h a n s o n  
su r  les lévres et la sérénilé  d an s  le 
coeur.

M algré cette tem péra tu re  bénigne, les 
Milanais nc so rten t que recoquillés dans  
leur pelit m anteau  de d r a p ; ils veulenl 
sans  doute faire accroire aux  é lrangers  
q u ’il y a au ss i á Milán une saíson d ’hi- 
ver. Ce m atin , en tre  h u i te i  neuf hf'ures, 
je  n ’ai rencontró que ..es g en s  d rap és  á 
la fagon des Ira ilres  de tragédie, le cha- 
peau poíntu el ü la rges  bo rds enfoncé 
su r  les yeux ; m ais ü partir  d s  onze 
heures, un des pans du m anteau  est 
retom bé le long du corps, et, ü midi, ce 
déguisem enl de ca rnaval a d isparu .

Les a rcades  de la galerie V iclor-E m  • 
manuel son t garn ies de leurs  s to res  
com m e en pleio été. De deux heures  á 
quaire  heures , le m onde é légant s ’y 
donne rendez-vous. L es M ilanaises s ’y 
rév é len td a n s  toute la g ráce  de leurs 
formes et la coquetlerie de leur toilette. 
Elles ont la taille bien prise  et la dé- 
m aiche  serpen line  de la Parisienne ; 
leur élégance e s t  pleine de goü t el de 
m esure . Voici des filies du peuple qui 
passent, leurjo lie  tete enveloppée d ’une 
large dentelle noire. C’es t la coiffure 
n a t io ia le ,— un cadre  digne du p o r t r a i t ; 
elle fait adm irablem ent re sso r t ir  la 
beautó de la chevelure et la blancheiir 
m ordorée du teint. On ne ce m prend  pas 
que les femmes du m onde Faient ab a n -  
donnée pour les fantaisies ex travagantes 
d’une mode qui a perdu tout cachel d ’o 
riginalilé, en devenant universelle.

La galerie V íc to r-E m m an u e l es t ü 
Milán ce que les g ra n d s  boulevards sont 
é P a r ís .  On y trouve des cafés des m a -  
gasins luxueux, des librairies ; les ven- 
deurs de jo u m a u x  circulent d an s  la 
foule, crian t k  tue-téte le 5ecoío o u le  
Spirito -foU eto  qui vient de paratire. 
Des bouquetier- vous guettent au pa.s- 
sage et harponnen t adroilem'=*nt votre 
boulomiiére pour y aller g lisser  ur. bou- 
quet ou un cam éha ; k Fuñe des extré- 
mités de la galerie se tiennent les ven- 
deors de chtens, avec leur casquelte  
ornée d ’une plaque de métal s u r  laquelle 
o n l i t :  V enda d i cañe. Un peuple de 
roqu^-ts j'^pe entre  leu ri jam bes . II y en 
a dem ig n o n s , tout frisés et tout b lancs, 
avec un adorable petit m useau  noir, 
presque imperceptible, et des yeux qui 
ressem blent á dea baies de g^niévre. Ün 
Chinois ii’en ferait q u ’une bouchée.

D ans celta g a len e  bn iyan te  el mon- 
daine, on croise des chanoines replets, 
des abbés el des préla ls  ó Fdir heureux 
et bien porlant. P a s  un atóm e de pous- 
siére ne brille su r  leur sou lane  d ’une 
propreté angélique. Voici un curé de 
cam psgne  facilement reconnaissable  á 
ses souliers aux épa isses  sem elles, or- 
nés de boucles d’a rg e n l ; il s ’arré te  pour 
puiser une prise dans une tabaliére de 
buis; pu is  il se m ouche avec une son 
nerie de Irompetle dans  un foulard k 
carreaux  jau n es  et bleus. A ses  có 'és 
m arche une paysanne de vingt ans , jolie 
com m e un am our, la jupe coarte , la 
jam be rondelette, portanl d’une main un 
énorm e parapluie et de Fautre un pa- 
níer, dont le col d 'une bouleille souiéve 
curitiusement le couvercle. Le célibat, 
airiclem enl observé, n’est-il pas dou- 
blement raéritoiie en face d’un m o rc ’au 
SI f r ia n d t

(10 février) — J ’ai visité ce m atin  la 
cathédrale et les principales égliseg. 
Beaucoup de m onde. On relrouve g ü e t 
lé, les lypes des  g ra n d s  m altrea de la 
oeinture iialienne, les g roupes  des ta- 
bleaux de L éonard , de V eronése  et du 
Tillen. La lum iére du s deil levanl, que 
ta m ise n lle s  v itraux, met des auréoles 
aux tétes des fem m es agenouillées su r  
les dalles, dans  la pose el Fatlilude des 
servantes du Christ, au pied d e lac ro ix .  
Des hom m es,oppuyés contre les piliers, 
ont la rude physionomie des apólres. 
Tout es t plein de m ouvem ent dans 
ces églises i la l ien n es ; chaqué person- 
ne prend aux  yeux du peintre les 
proportions d’un p e r s o n n a g e , d e ­
puis le m endian t en loques qui se 
tient k la porte, ju¿*qu'ü Fenfaut de 
chceur agenouillé com m e un séraphin 
devant Fautel élincelant d ’or et de feu 

En so r tan t de la ca théd r- le , une volée 
de ciceroni s  aba t su r  l’é tranger. On lui 
offre des im ages Je  roadones ou des 
photographies obscénes, et m ém e des 
objels plus vivante. L ’immoralité el la 
superstition so donnent encore la main 
a u n o rd  com m e au midi. L es femmes 
font b rú ler  des cierges pour que la V ier­
ge préserve leur am an t de la fureur du 
m a r l ;  les bandils  sisiliens enlévent la 
peau de leur b ras, y in lroduisenl une 
parcelle d ’hoslie consacrée, et se croienl

L A

S 1‘abfl de l'énfdr et oeá bailes, 
dez les devantures des pepetiers ei des 
m archauds  de g ravares . L ' s  im ages 
sa in tes s ’étalent k cólé des tsb leaux  or- 
duriers. Chose curieuse! Les scénes Ies 
plus décolletées sont toujours des scénes 
de la vie parisienne. Méme rem arque 
pour les livre.s. A Fétalage d’un libraire 
allem and, la littórature frangai.se es t re- 
présentée p a r  des livres les plus m al- 
sains. Comme j ’en faisais Fobservation 
1 y a une heure k M. N . . il me répon- 

d i l : « II faut bien que les Allemands se 
v en g e n l: la sla tistique ofíicielle prouve 
que dans  toules les m aisons publiques 
d’Italie, on ne rencontre plus q u e d e s  
A ilem andes. Lo prostilulion devient 
pour les fem m es de ce pays ce que Fé- 
m ieration est pour les hom m es. »

D ans toutes m es visites, j 'a i  inlerrogé 
les gens su r  lea sen tim enls  actuéis de 
Fltelie envera la F rance . Le rappro 
chem ent m arch e  ü g ran d s  p a s ;  on a 
co n fían ced an s  la potitique s a g e e t r é -  
servée de ia F ra n c e ;  on lo u e s o n a i l i -  
liide pleine de sag esse  el de tact, on 
parle avec sym paihie de ses  hom m es 
d’Eta(,on adm ire  son vigoureux ressorl.

« Im m édiaiem ent ap rés  la g u e rre , me 
disait un com m ergant, on n e ja r a  plus 
que par FAllemague. On n ev o u la it  que 
des m archand ises  allem andc's.des livres 
et des jo u m a u x  allem ands. N ous so m - 
mes les adora teu rs  du succés 1 Mais peu 
k peu, quand  on a vu que la F ran ce  n’é- 
lait pas morte, q u ’elle se relevad, q u ’eile 
reprenail avec une a rd eu r  nouvelle le 
travail in lerrom pu, qu’e lh  payait ses 
de:tes, qu'elle avait plus d ’argei.t que le
vainqueur, le revirem ent a com m encé!

n e v u s  ísoU't'iQüK et  LifféítAibií.
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(1) M. Víctor Tissot, qui a des motifsparii- 
culiers pourne point traverser l’Allema^ne, a pris 
la voie d’Italie pour se rendre eu Aulriche, oü il 
sera parfaiteraent placó ponrsuivre le mouvpraent 
sllemaud, ce qui lui permellra de donoer dans les 
letlrrt' qu’il nous destine, une suite au Voyage 
auPays des MilliardSy aux Prussiens etiÁlle^ 
maqne, et aa Voyage aux Payx annexés.

^ ^ d. l, R.J

On s ’est dit que si la F ran ce  étall réelle- 
m ent au ss i corrom pue que les A lle­
m ands le prétendent, elle ne donnerait 
pas ce speclacle merveilleux de vitalité 
et d ’énergjp.

» Oui, la F rance  reconquierl son pres- 
lige, m ais  sí, dans  le peuple, on juge 
selon le sentim ent, FEtat, ce t étre im- 
Dersonnel, ju g a  loui au lrem ent. II n’y a 
qu 'une  poliüque égo'ísle qui puisse dé- 
so rm ais  étre profitable aux  nafions: 
c ’es t celle de Flialie. —  L ’Italie veut 
com pléler son u n ité ;  la question du 
Trenlin , la queslion de Nico ot celle de 
T rieste  resten t o u v e r te s ; i’Iialie passera 
le séné pour avoir la rhubarbe  ; elle met 
son propre intérét au -dessus  de tout. 
Elle se p ré p a re ; elle compléte son ar-  
m em en l; au m om ent venu, son épée 
fera pencher la balance. »

J ’ai causó evec un ecclésiaslique de la 
mort évenlu--lie du pape. II ne croil pas 
que V iclor-Em m anuel souffre jam ais  
une pression de la port de la P ru sse .
«1 ,e conclave, m ’a l-il dit, pourra se i éu- 
:iirllbf'ement á Home, et le gouveriie- 
ment m ettra  tout en oeuvre ponr ariiver 
ó une réconciiialion avec FEglise. »

II suffit de quelques m inutes de con- 
versntion pour se rendre  com pte de l’a- 
mabililé du carac lére  jialien. Ou vous 
regoit k b ra s  ouverts. C’est un peuple 
d’ex p an s’on, de dém onstration , qui vil 
en dehors ; un peuple, heureux  el. gai, 
qui se contente de peu, se  laisse douce- 
m ent vivre, ne dem ande rien á son roi 
et ü Dieu que son soleil. Entrez dans 
un théátre populaire. Quelle franche el 
joyeuse h u m e a r ! Le n re  épanouit tous 
les visages. J ’ai été ce soir d an s  un 
ihéátre, derriére  le d ó m e ; l-*s places 
coúteiit indistinclem ent 1 fr. 50. A cha­
qué loge correspond  un cabinet parti- 
culier oü Fon boit, oü Fon soupe, oü Fon 
joue ; on vous rem et la cié quand  vous 
louez la loge, et vous pouvez y faire 
transpo rte r  du vin, des vjvres, etc. En 
traversan l les conloirs, on enlend der- 
fiére les p o n e s  num érotées des clique- 
Us de Yerres et de fourchettes. Mais lout 
se passe fon  h o n n é te m e n t; ces gens 
qui s 'am u sen t ainsi et q u ’on croirail en 
partie filie, son t des m aris  avec leurs 
ffm m es, des peren ts  ou des  am is g a ie -  
ment réunis.

On donnait K een  ; m ais  c ’es t pour le 
ballet que le pubiic etait venu. J ’ai rare- 
meut vu, dans  un petit théátre, une col - 
lection de d an seu ses  aussi peu avariées. 
Les costum es sont irrép rochab les ,d ’une 
extrém e riebesse, d ’une variété merveil- 
leuse. La scéne se  passe  en E spagne , 
sous la dommation m auresque. II y a  
un roi a rabe  jaloux com m e deux tigres, 
il y a des coups de po ignards, il y a une 
féequi récom pense la vertu et qui punit 
le vice, il y a des d anses  d ’alm ées e td e  
bayadéres, enfin une apothéose qu 'en- 
vierait le Chátelet. La m usique  e s t  ch a r-  
m ante.

La S ca lafa il  re lá cb e ; on exécnte des 
préparalifs  im m enses pour un g rand  
baJ m asqué.

Milán a lout ü fait repris  s o n r a n g e l  
son ancienne splemleiir. L ’arislocrotie, 
que Foceupalion autrichienne av a ité lo i-  
gnée, est revenue ; elle a ram ené les 
féles, les p laisirs, le luxe. Milán a bien 
plus Fair d’une capítale que R em e et 
Florence. L a  ville s ’a g ra n d i l  s a n s c e s -  
s e ; il sem ble qu’on y voit pousser les 
m aisons. L ’aciivité com m erciale et in -  
dustrielle s ’y developpe chaqué jou r  
davanlage ; il y a égalem ent un m ouve­
ment inteliectuel l ié s -m arq u ó  : M. Da- 
m ollard, Faimable libraire du C orso, a 
fondé une bibliolhéque h istorique et 
scientifique qui fait honneiir ü ITlalis et 
qui es t la gloire de se m a is o n ; sa librai 
n e  es t un véritable centre lilléraire, oü 
se rencon tren t les écriva.ns, les h o m ­
m es d ’études et l’élile de Fa, istocralie 
inlelligenle. On lit beaucoup k Milán ; 
le livre en vogue ü P a r ís  y devienl aus- 
silót é la mode.

M. Ed. Sonzogno est, dans un a^ tre  
genre, un éditeur qui dépense bpoiicoup 
H’activilé pour répand re  le goút des 
belles-le tlres  en Iialie. II s ’es t mis k la 
téie d’une bibliothéque é bon m arché, 
dans laquelle figurent, k cóté des chefs- 
d'ODuvre de tous  les peuples, les meil- 
leures produclions de la liUéralure 
írangaise. —  Les théátres  subis?»ent 
aussi Finfiuence directe de P arís .M ilán , 
qui aime la F ranco  plus que louie autre  
ville de Fllalie, est ceriainem ent appelée 
ó jouer un jour le prem ier róle d an s  le 
repprochem ent des deux pays et dans  
Fnnion nécessaire  des  peuples la lins 
menacées p a r  les am bitions et les con- 
voiiises gerinaniques.

V íctor T issot .
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l i E  C R ^:i» iT  M TO Y X A is faB toute» opérations 
de Ban-ue. Avance» sur titiv», ouverture de compte-cou- 
rant» contre dépóts de valeurs.

EmissioD de traites sui les diverses places de France 
et de l’Etranger.

Emission de Lettres de Cnldit.
Ordres da Bourse, Ga^1n de Titres.
11 regoit les versement» de íonds et délivre des Bons 

á Ediéance á des condilK-us détermiiiées, 
buread a constantinoplr 

10, Rae Merterhany ”Yacoud han,,
o  t  I .4 TA .

P R E M IE R E  C O M P A G N IE I .R .P R IV .

DE NAVIGATION A VAPEUR

s u r  le D anube.

L p Service des m archand ises  de Vien- 
ne é C onstan tirop le , voie de Galalz et 
v íce-versá , a é té o u v e r t le  ) m ars .

b é p a r i  de V ienne : chaqué m ardi, 
jeudi et sam edi.

D ápart de Cons/ple: chaqué sam edi.
P ou r p lus am pies  inform ations s ’a- 

d resse r  é Fagence généra le , MM. Stoh- 
m ann et Dollingpr, k S iam boul B agtché- 
Capou R assim  P ach a  H an .

A V IS .
Un a n c ’en éléve de Fécole des b ea u x -  

a r ts  de P a r ís  désire donnerdes  legons ds 
dessin d ’o rnem ents , de paysage, d ’a- 
quarelle et de géom élrie élémentaire. 
II accepterait des éléves aussi bien dans 
es familles que d an s  les écoles. 

S ’ad re sse r  au bureau  du journal.

ADWlHlSTRflTION DÜ CHIRKET M ÍaÍ rTé

A V IS .
A partir  de samedi, 19 février (v.s.), le 

bateau n® 19 p a r tan t ü 1 heure 3/4 de 
Yénim ahalé pour le pont partirá  k  1 
heures 1 /2  á la tu rque .

Cons/ple, le 17 février (v.s.) 1877.

E M  V E N T ^
Dans les bu reaux  du journal et au  n® 

238 de la G rand 'R ue  de P e ra .

MIFTAH-UL-TABBAHIN
La clef des cuisiniers.

PAR

ET DRiMTIOlIE
DONNÉE

DANS LESSALONS DU

llFEffll » tillIH
DES DIMES ET DES MESSIEURS

DE LA

S O O I 1 5 T E  r > E  O P E R A .
en f.,vcur des soldits blcssi s et malades 

DE

L’AIUIÉE IMPÉRIALE OTTOMANE
Sam edi, le 3 M ars 1877, á  8 h.j -----------------

Priímiére Partie Musicalk,
1 Oaverture, Muetíe de Portici A uder .
2 .  —Clio3ur da Tanniiauser..  Wagner.
3 .  —Trio de Lucrezia B o rg ia .... Donizetti.
4 . —La Charíté....................  Rossini.

(EXTR’ACTE.)
Partie Dramatique,

C o m .éd .i©  a n g l a i s e
« B O X  O O X .  »

5 .  —Ouveriure. Zampa..................  IIéuoi.d.
C o n i ó c l i e  f r a r i g a i s o

LESERilílENT D’HORACE
(ESTR’ACTE.)

Sec.onde Partie Mu.sicale.
6.  —Sectuor de Lude de Lamer-

moor...............................  Donizetti.
7 .  —Clia'ar, Jtécitalif ct Uooiance

de Dina, opéra inédit.. . .  TramezZani.
8 .  —Grand final do Semiramis.. Rossim.

COMITE DES DA MES.
M™«Eveline Barkor 

L. Calven 
E. Coanoapioli 
Cravvford 
Evgenidis 
E. Blessa 
A Kuhiman 
íldwards 
E. A. Ilanson 
E. Ileald 
lléléne Lafontalne 
Emilio Lebpt 
Louise Mercet 
Tramezzani 
Whilaktsr

M"‘° Héluiie Feroandez 
Ilobart 
Fofler
L. Ilonisclier
M. G. Ilaníon 
S. Negroponte 
M. Ternau

Mailiílde Mühlig 
L, Privilegio 
Scudamore 
E. A. Wbiuatl 
Zwicky 
Zarifi
G. Devaux, (Secr.)

COMITE DES MESSIEURS: 
MM. E. F. Abboit MM. R. Elwards

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

A V IS .
Lundi, 21 février ( v . f , ) ,  a u ia  lieu Fad- 

judication défiuitive de :
1,000 peaux vertes salées de Rouraélie, 

soum issionnéesé 8 p ia s t’es Focque.
4 ü 5,000 peaux salées d ’Anatolie, eou- 

ir  Áonuées ü 12 1/2 piastres Focque. 
130u ,, j in tau x  de g lands de chéne, sou- 

m issionnéü 110 p iastres le q u in ta l .
Le paiement du m ontan t de ces arti­

cles doit étre effeclué en trois term es, le 
premier le jo u r  de la livraison et les 
d e u x  au tres  31 jours nprés, en médjidié 
d ’argent. au p rix  de 20 piastres ou en 

avec Fagio d u jo u r .
Les personnes qui voudra ien t concou- 

r ir  á cette adjudication sont invitées k 
se présen ter au  Dari-Choura le jou r  sus- 
indiqué.

Séra^kérat, le l- '’ m ars  1877.

Aristnkes Azarian 
S. Adier 
Auhoyneaa 
A. Bárker 
N. Blessa
C. Carraby
G. (’oronio 
E. Deveaux 
Mublíg 
Ternau Bey
K. J.a Foniaine 
A. Lebel 
S. La Fonlaine 
E. La Fonlaine 
V. Maksoiid 
S. Malliamé 
E. l’rivilegio
D. Paspallí
E. Pisani
H. Sarreil

•S. Fernandez
M. H. Foster C.B.Prés.
F. Ileald 
Von Haas 
H. Ilanson 
\V. Han?on
Agop effendi Kasasian 
liúnéral Klapka 
Wliilaker
L. Zarifi
M. Tiraoni.Secrélalre 
IT. Samandji
V. Tinghir
llon. C. K. Tiickerman 
sir George Thomas 
A. Vlasio 
S. W. Whiitoll 
(ib. Zagrapbos
G. Zuifi 
Zwicky

Scudamore,C.B.Secr. Smyilie, Tiósoríer

UN PROFESSEUR
Di;

l a i v o x j e : T t m Q U E
parlant frangais et grec et exergant de­
puis de lonpins années ü Constantiople 
désire donmir des legons de langue tu r-  
qiT ,̂ par r.r e mélho-.fi* iiaTliouliére en 72 
lfg )p.s. l/tMev- j O’irr-i, np?éfil2 bronfe, 
se convain^Ti! (]u'il a rt:;q i •> une counais- 
sance suíFi -ííhIh du U jnngue pour se 
passer d ’inierpréle.

S’adresser au  bureau  du journal ou au 
Café du Luxem bourg .

SOCIÉTÉ LITTÉKAIRE HELLÉNIQUE
LEgONS PUBLIQUES

M ardi,prochain, G mars,ü 8 1/2 heures 
du  soir M. J . D. Arisloclés parle ra  su r  
i’analyse philosophique des principes 
du droit coastitn tionael e t  du barreau .

Bessageries iaritiises
PAQUEBOTS-POSTE FBANQAIS

L igne  de C onstan tinop le . —Marseillb  
Départ de Marseilie chaqué Samedi. Arrivé- 
á Constantinople le samedi. Départ de Cons­
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
seille le mercredi. Une semaine par Dardar 
nelles, Pirée et Naples; l’autre somaine par 
Dardanelies, Cmyrne el Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendant en Syrie et á Alexandnc.

Services combinés des Messageries Man- 
times et des chemins de fer frangais. Blllets 
direets, de U® et 2“® classe á prix réduils, de 
Con.stantinople a París avec arréts á Uar- 
seille et á Lyon. 1®' classe fr. 457; 2"*® classe 
fr. 348.

L igne  d ’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplccbaque mardi á 10 h.matin.Arrivét á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 h. matin. Arrivée á Constanti 
nople le dimanche soir.

L igue  de Salonique. — Départ de Cons­
tantinople tous les quinzt jours le Jeudi á 
dater du 27 juillet pour Daidanelles, Dé- 
déagli.. Cavaba, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soirpeur 
Kustendjé, Soulina, Touitcha, Galalz et 
Braila. Arrivée á CiOiis/p!e u maitíi.

Ligne de Trébizonda. — Départ de 
Constanlinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Constantinople iemardi.

Pour les autres lignes de la Méditerranée 
et pour les lignos du Brésil, de la Plata etde 
Findo-Cliine, et pour tous autres renseigne- 
menls, s’adresser á FAgence Principalé 
Constantinople (Kiretch Capou,) Galata.

E nvo is  d ’a rg en t :
L’Agencf regoit á découverl des sommes 

d'argent nui sont payées aux destinataires 
dans tous les bureaux de poste de Fr ice de 
Saisse e td ’ítafie.

1
ih

ADMÍNISTÍIATION 
Des Paquebots Ottomans 

M  A . H  S  o  X J  S  S  : É .
Iiinéraire du petit cabotage 

A. partir de Mardi, 1/13 Février 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel avis. 
l i l g n e  ( les  l i e s

Voyage pour le Pont.
H.M.
2 — De PrÍnqipo,Ha!qi,Anligoni, Proli.
2 — De rendiq,Cartal,.MaUépé,Prinkipo,Halki, 

Proti.
(á 3h. de Prínkipo.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour Maltépé.íIalkl.Prinqipo, Cartal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

devra se faire aux 
jusqu'á Mercredi 28

L» demande des billets 
Dames du Comité Général 
fóviier.

Deux salles seront réservées aux vestiaires dont 
Tune pour les Dames el Fautre pour les Messieurs.

L'enlrée principalé du Lycée Irapérial servirá 
pour les voimres et les chaises á porieur.
P r i x  (9(1 B i l l e t  Uii(» Tiivr(^ T i i r q i i e .

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour te Pont.

H. M.
3 15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni,

Proti.
9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti-

güüi,Proti.
Départ du Pont.

4 15 Pciir Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,
Carta!, Pendiq.

10 — Pour Proli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car­
la!, Pendiq.

liig»e (Se Sf aI(9ar-Paclia.
Co'incidaut avec les trains du Chemin de íor 

dTsmidt.

n. w.
2 20 
3 45 
8

10 40

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2

»
Pend.

DE HAIDAR-PACHA. 
H. M. N* Train
3 De Pend. 1 
6 30 » Ismid 3
8 45

11 15 > Ismid 5

le Pont le matin.
2 —

ItlUi\ICIPALlTE DU VP CtCRCLE.

AVIS.
La M unicipalité inform e le pubiic que 

le terrain  si» k P é ra  rué A g a -I la m a n , 
formant le le coin de la  rué Tchescbmé, 
d une superficie de IG pies carrés ayant 
ééé mis aux enchéres publiques il a" élé 
offert 2 L. T. par pie.

Les personnes qui désirent surenché- 
rir I ourront s’adresser au Bureau de la 
Compt^bilité qu i reC'=‘vra les offres jus- 
q u ’í^u 26 février courant (v.s.) jour d é la  
clóture déíinitive des enchéres.

Ilólel Municipal, ce 15/27 février 1877.
L e  secré ta ire  génóral. 

S imón P a p a s ia n .

AVIS IM P O R T A N !
M. Palm ieri, artisie  en réparation 

d’objels anliques en pierre et en porce- 
laine, est de re tour de son voyage en 
E uro  pe.

M. Palmieri répare toutes sortes d ’ob- 
jets antiques et il reproduil les morceaux 
qui m anquent sans q u ’on puisse s’aper- 
cevoir de la substitulion.

P ou r plus ampies informations s’adres- 
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
G rand’rue de P éra .

i \ '

SERVIílIO POSTALE 
D E L A C U M P A G N Í A  I T A L I A N A

m N.VVIGAZIONK A VAPOHK

ARIUVO IN COSTANTIXOPOLI
Da Odessa................................... ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc......................... » Doraenica

P aRTEXZA da COSTAXTIXOPOLl
Per Odessa.................  ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Martedi » » » 4

ITINERARIO.
Odessa, Costantioopofi, Dard^nellf. Sniirne a 

Salonicco ,1] Píreo, Messina, Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto al lüomo.coincidenza 
e tninsbordo al Píreo di nierei, passeggieri 
posla c-oi vapori della Compagnia che fanno ia 
linea di Trieste, Venen’a, BrimJísi et CorfCi 

La compagnia s’inoarira di qualunque spedi- 
zinue di merci per ogni pane deU» Gormania.
; .Iviaggi da Odessa a Marsiglia e vice-versd 
avranno luogo senza traosbordo.

Per ínforraazioni, etc. dirígersi alFAgenzia 
principalé, sita a Monm-hané,. Cité frangaise N 
63, precisamente nei lócale che era oceupato da 
Lloyd Aiislro-Ungarico, ovvero a qoella succur- 
sale sita in Slainboul Baklchó-Cappu, Cheisiam 
han. N* 3.

lil}^ne de
Voyage pour
De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yóni- 

Capou, Coum-Capou,
Départ duPont le soir.

10 30 Pour Coura-Capou, Yeni*Capou, Saraatí , 
Macriqeui, Sí-Stéfano.

íiijXiie (le
SERVICE JORNALIER

Cadikeiil.
' SERV. DES UlMANCliR

Départ da 
Pont

it. M.

Départ do 
Cadiqoui

II. M.

Départ du 
Pont 

n. M.

45

Départ de 
Cadiqeui.

11. M.

II estngoufoasemi'nldéfenilu aux employés des 
écholles ot da ponld’acoepter, á la sortie dés nas- 
sagers, de Fargent ¡ni lien do Inllets. Par consé- 
quent, Messieurs les passagers sont iiiviiés :i 
prendre leurs billets pendant le cours de la ira- 
versóa.

l'oute personne qni ne se serait p.is conformée 
a celta iiivitation ct voudrait prendre son blüí 
lors du débarquement sera considérée comme pa . 
sager de premier poste (Mevki) et payera en coa 
séquence.

Les bagages encorabranl.s seront refiisís aux 
derniers vayago.s du IVml pour les lies aura lieu,
10 !i. 45 m. et aux Irois derniers voyage du Pon 
pour Cadi-Keuy, qui ont lieu á 10 h. 30 in ,
11 li. 5 m. el 12 h.

'/.

'i 1.

.; I— I

l>1

(1) Une («ttimane Smirne, abra S^ooicco,

Ayuntamiento de Madrid
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CHEMINS DELATURQlJiE
D ’E i t J F t O P E

A PRIX TRÉS“ RÉDUITSSERV ICE  DES VOYAGEURS
A partir du í  5 S&ptQmbre Í876i jusqu^á nouvel ávis.

l i lK n e  d «  C o n v t a n t l n o p l e  — A n d r i n o p l e *

ITJNÉRAIRE DES BATEAÜX DU CHIRKET-I-HAIRIE
Á  p a r t i r  d u  M a rd i 4/13 F é v r ie r  4877j ju sq u ^a u  28 F é v r i e r v .  í.

S a l s o n  d . ’ H i V e r * .

.i- i li lbO j

TRAII^S S’ELOIGI^ANT DE CQNSTANTINQPLE.

D¿PÁRT 0E

T'r|¡n$ T R Á i Ñ S  J)E í i A N L l B V E

N*

53 18

1

M  8

EIJRÉS DE DÉPART

14
liMitK Mi

e

...
Yéni-K.(hílt.)..
Pí»«i. (fklte)....................... .

ÁrriTé# 7
T¿<íí-»onIé.........

Départ 7 26
Zeitin.-BearooB (haJ,).. 7 $1
Hakrí-Keat....................  7 3^
Sap-Slíph.....................  7 49

Ritftée 1 M
TefiAAMdjé-Proi^fa.......  mat.

M pan 8
I]ad«n-loBi.................. 9 6
fcbalaidjé.................... 19 55

18 a
Sinekü.'.........................  U S8

aoir,
Tcherk«s-keoi..............  12 30

Arrivés 1 25
Tchorlou (buflf)

Depart
Kaopekli.............  >
Sidlartchiflik.... » 
Liulé-Boorfos . . .  >
Baba-Eski.........  »
Pavlo-Keai.......... »
OazoanReapn... > 
Koléli-Boarg(*). . .  >
Ourlt...................  >
Andrin. (Hótal.. .  >

mat.
8 n
8 25 
8 S» 
8 82 
8 86

drat.

0 13 
9 r j  
9 28 
9 40 
8 49 
nat.

mat. 
» 91
9 40 
0 45 
9 51 
9 64

mat.

mat. 
10 10 
10 22 
10 26 
10 31 
10 33

mat.

mat. 
lU 54 
11 6 
11 10 
11 15
|1 l 7

mat.

m at.
U  80
11 46 
11 60
11 55 
U  57

12 1 
18 7 
12 10 
12 28 
12 37 
soir. soir

soir

3 25 
8 31
3 39
3
3 OO 
sfflf

soir
i  16
4 28 
4 32 
4 37 
4 39

soir

soir 
4 44 
4 62

4 58 

i  59

3 JO
5 20 
5 29 
soir soir

soir
5 36
6 47 
6 51 
6 56
5 58

t  3
6 9 
6 le 
6 30 
6 40 
solt

e 18
0 19
6 23 
6 28 
« 30

soir

SERVICE JOÜRNALIÉR
— i\ñ -  —  ■

DESCÉNTE.
r é t « *  d * E u f o p « .

{Avec communication d la c6it d’A iu.)

l9

32

1»

22

TR.AINS S’ÉLOIGXANT D’ANDRINOPLE

DEPART DE

Andrinople............
O arli.....................
Kaléli'BoBrga.s . . . .  
OnaonnKenpni.. . .  
Pavlo-Keai.... . . .
Baba-Eski..............
LiQl^-Boargaa . . . .  
Sidler tchiflik.... .

Kaapakli......... ^

Tehorln(baffat). 
Tefaarkas-Raai. . . .
SÍDakli.................
Kabakdj4.............. .
Tchataldj4...........
Uadam-kaai ........

Tchakmédjé-Floria

Saa-Stéphano.........
Hakri-keuy...............
aitin-BourDOQ (haJt). 
Zedi-Koalé...............

Psam./* halte)'.........
Yéni-kap.(hal)......... .
K ooB'kapoa.,............
CoiiataQt(baff.),.........

Train I h A l N S  D E  B A N L I E U Evovaeeur
N*

z 3 C 5
accci.

15 7 9 L  I 17 N P> 11 R. 1

HEURES DE DÉPART :
mac.

mat.

soir

mat.

7 28 
7 32 
7 36 
7 42 
7 60 
mat.

mat.

8 21 
8 26 
8 35 

mat.

raat.

8 19 
8 29 
8 39

8 49 
8 50

mat.

9 25 
9 29 
9 33 
9 39 
9 48 
mat.

mat.

10 10 
10 14 
10 18 
10 24
10 33 
m at.

mat.

10 14 
10 25 
10 88 
10 4.5 
10 50 
10 53
10 67
11 1 
11 7 
11 15 
mat.

s«ir

soir

soir

to ir

soir

56

soir 8o:r

soir

soir soir

5 35 
5 38 
5 42 
5 46 
5 54 
soir

7 20
8 IC
8 47
9 9 
9 .51

lü 34 
11 07
11 50 
soir

12 21

soir

LIGNE D’ANDRÍNOPLE-PHILIPPQPOLI, SAREMBEY.
Traías s eioiKuanl 

d'Andrinople.

Dóput de

Andrinople...................................
Moustapha-Pacha.........................
Hcrmanly......................................
TiraovarScmeoly.........................

ik-Hasskeni......................Kayadiik-Hai
YéDi-Maballé
Papasly................
Katnnitza.............

Philipp.(bof.)........
Arrivc 

Départ
Tatar-Bazanljik......................
Sarembey........................Arnvó

traiD
míate
N. 122

heore.
matin
8
9 33

10 49
11 55 
soir 

1
2 23
3 10 
8 55
4 96

Trains s'oiuiguaiu 
de Sarembey.

Départ de

Sarembey ..................................
Tatar-Bazardjik..........................

Arrivéc
Philipp.(bnf.)...........................

Départ
Katnniza...........................  * .
Papasly ...............................  » .
Yéni-Mahaié ..................... * •

Kaydjik-Hasskeni............. > .
Tirnova-Semenly.............  » .
Hermanly ..........................  » •
Moastapba-Pacba .............  > .
Ardrinoole...................... Arrivée

irain
mixte
N. 121

beare.
matm
6 38
7 27
8 65

9 15
9 51

10 41
11 23 
soir

12 51 
i  16
3 2
4 13
5 41

LIGNE DE KOULÉLI-BOURGAS DÉDÉAGATCH
Train& s eloigiiaiit 

de KonDéli-Bonreaz

Départ de

Koullpli-Bonrgat (*)...................
Demotica ....................................
Sonffli.........................................

Bidigli.........................................
Ferré.............................................
Dédéagh...........................Atrivée

Ue train corrcspond avec le 
train N* 1 venant d'Andriaople.

train
mixte
N.
heure. 
matin 
9 31

10 i l
11 32 
soir. 
19 2.5
1 29
2 40

XraiiiK í eluixuaiu 
de Dédésfrh.

Départ de

Dédéagh .....................................
Ferré.................................. .......
Bidigli...................................  ..
Soaffli.........................................
Dém otira...................................
Koléli-Bonrgas*........... Arrivee

Ce train correspond aver, le 
train N* 9 allant á Andrinople.

train
mixti-
N. 222

iieute, 
soir 

12 03 
1 24 
í  23
a &i
4 37
5 1»

1 45 De Tenímahallé, Mézarbournoti, Bu-
ynkdéró, Thérapla, Ténikeul, Sténla, 
Boyadjlkeuy, R.Uissar, Bébek.íCoin- 
cidantavee lebateauquí parta 3b. 
de Bébek).

3 — De Yénimahallé, MézarbourDOU, Bd- 25 
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Eíhir- 
ghian, R.-llÍ3sar, Bébek.

3 45 De R. el A. Kavak.Méaarbdurnou, Bu- 
yukdéré, Thérapia, Yénikeay,Sienta, 
Emirghían, Boyadji keui, R.-Híssar, 
Bébek, Arüaoutkeüy.Couroutchesmé, 
Ortakeni, Béchiktaoh.

6 ^  De Yénimahallé, Buyukdéré.Thérapia, 
Yéniq., Beieos, P.-Bagtché.Canlidja, 
Boyadjlkeuy, R. Hissar, A.His., Can- 
dilli, Arnaout., Beyierbey, OHakéül, 
Couscoundj. Bécbiktach, Scmari.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 
yukdóré, Thérapia, Béicos, Yén'keui, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
naoutk. Couroutch. Ortakeui, Béchik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdéró, Thérapia,
Yénik,Emirghían,R.Hissar, Arnaout., 
Ortak., fiécbikt.
fjlKtie tf’A rn n o u tk e u i.

2 — D’Arnaoutkeuí, Couroutch, Ortakeui, 4
Bóchikt. (au 15 février partirá á 1 3/4)

2 35 D’Arnaoutkeuy, Courouicbesmé, Oria- 23
keuy, Bécniktach, Cabatach.

3 — Be Bébek, Amaoutkeui, Couroutches- 22
mé, Ortak. Béchíkt.

3 45 DArnaoutkeui, Couroulchesmé, Or- 2
takeuj„ Béchik (les vendredis á 4 h.)

4 20 D’Arnaoutkeui, Couroulchesmé, Orla- 21
keuy,Bechicht. Cabat.{Exc. lesVend.l

5 45 D’Arnaoutk., Couroutch.. Béilerbey, 25
Ortakeuy, Couscoundjouk, JBóchict., 
Cabatach.

8 15 De Bébeq. Vanikeui, Araaoutqeui, 2
Tchengbelk., Beyierbey, Ortakeui, 
Bechiklach etScutari.

11 — D’Arnaoukeui direclement au Pont. 23
Cióte d ’A e le .

2 — Béicos, Pacha-Baghtché, Canlidja.A.- 21 
Hissar, Candilii, Vanik., Tchenghel- 
keui, Béilerbey, Couscouiidj. {au 15 
février partirá á J 3/4.)

2 — De Vanikeui, Tchenghelk. Beyierbey, 2 
Cou8C.Cabat.(aul5fév. partirá a 1 s/i

4 — De Buyukdéré, Beieos, Pachabagtché, 33
Canlidja, A-.Hissar, Candilii, Vanik., 
Tchenghelkeui, Beyierb., Cousc.

4 — De Vanikeuy, Tcheng., Bevlerbey, 23 
Couscoundj., íexc. les Vendredis.)

10 20 De Vanikeuy, Tchenghelk, Beyierbey, 25 
Couscoundjouk.

25

MONTÉE.
l 'ó t e  ifi’ E « i r o | s e *

(Atec cofnmunicaHon á la cóte d’Asie.)

3 — Pour Cabatach, Soutarl, Béchikiach,
Cüuscoundjouq, Ortakeui, Beyierbey, 
Tchengh.,Arnaoutk..Candilii,A.el R. 
Hissar, Boyadjkeui. Canlidja, Pacha- 
baglché, Béicos, Yeniqeui, Thérapia, 
Buyukdéré, Yónim.

4 45 Pour Bóchikt., Ortakeui, Aroaoutkeul,
Bébeq, R. Hissar, Emirghían, Yéni­
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéró, 
Mézarbour, Yénimah.,R. et A. Cavac.

0 45 Pour Scutari, Béchikiach, Couseoun- 
diouq, Ortakeui, Beyierbey. Tchen- 
gnelkeui, Arnaoutke’ui, Bebec.

8 15 Pour Béchikiach, Ortakeui, Arn.aouW
keui, R. Hissar, Emirghían, Vóni- 
keui,Thérapia, Bnytikd., Méznrb,

10 — Pour Bebek K.-Hissar, Eitiirghiaii, 
Sledia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­

déré, Mézarb., R. et A. Kavak.
10 45 Pour Béchikiach, Ortakeui, Arnaouk., )

Bébeq, R.Hissar, Emirghían, Stónia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéró, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R.Hissar, Boyadjlkeuy,
Yénikeui, Thérapia, Buyukd.,Mézar- 
boumou, Yénimahallé.

lilfpne d *A r n a o a tk e a i .

3 — Pour Béchiet., Cournuteh. Araaoutk., 2 
3 60 Pour Arauiickeui diredemenl *oxa21 

lesVendredis).
9 30 PourBéchiktach, Ortakeui. Beyierbey, 25

Arnaoutkeuy, Vanikeuy.
10 15 Pour Cabatach, Béchikiach, Ortakeuy, 23

Courouichmé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchikiach, Ortakeuy, 4

Couroutch.Arnaoutk.
11 40 Pour Béchikiach, Ortakeui, Courou- 23

tchechmé, Arnaoulkeui.
12 — Pour Béchikiach, Ortakeuy, Courou- 2

tchesmé, Arnaoutkeuy.

Cóte d *A «Íe .

3 30 Directeraent pour Vanikeui. (exc. les 23 
Vendredis.)

5 — Pour Bechitach, Couscoundj. Beyler- 2£
bey, Tchenghelq., Arnaoulkeui.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen- 33
ghelkeui, Vaniquei, Candilii, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei- 
cos, Buyucdéré.

11 15 PourCouscoudj.j BeyIerbey,Tchengh., 21
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjoaq, Bev- 22 
lerbey, Tcheng., Vanik., Bébek á Té- 
chelle du jardín.

SERVÍCE DES DIMáNCRES

D E S C E Í I t É í

á — Dé Yérilmlihállé. BtíVticdérS, Théraipií, Y^. 
niqeui.stéBia^ Boyadjlkeuy,R.-Uissar, Béi- 
beq, Araaoutqéui, Orlaqeui, Bécbieiaoh.

2 — De Bdico ,̂ Paehá-Dágtch0, Caülidja. A.t 
Hissar.Caüdilll, Vaniqeuy, Tchehgheiqeui, 
Beyierbey, Cousoouhdjoaq., Cabatach.

2 — D’Arnoutqeul, Couroutchesme, ürlaqeuj, 
Béchíctach, Cabatach.

9 15 De R. etA. ítavao, Mezarbournou, Buyuk- 
dero, Thi-rapioj Yeni-koiiy, Stenia, Emif- 
gUiaq, R. Hissar, Bebek. Arnaouiqeuf, 
Couroulc. Ortakeuy, Bechictach. ‘

4 — DeBuyucd., Thérapia, BóiC08¿ PaohabagL 
Canlidja  ̂ A.-Hispr, Candijli, Vaniqeuj 
Tchengh., Beyierbey, Couscoundíouq. '

4 45 De Yénimabalé, Mézftrbourim, Buyucdéré, 
Thérapia, Yénikeuy Stenia, Emirghían 
R. Hissar, Bebek. Aniadutkeui, Courou- 
tchesmé, Ortakeui, Becfiictach.

6 16 De Yénimahallé, Buyucdéré, Thérapia, Bói- 
eos, Yéniqeui, Emirghia i, Cfinfidia, R.­
Hissar, A.-Hissar, Candilii, Arnaoutqeui 
Tchenghelk., B.^yleibey, Ortaqeui, Cous­
coundj., üéchiclach, Scutari.

8 15 De Bébeq,Vanikeuy, Arnaoutkeuy, Beyier­
bey, Orlaqeui, Couscoundj., Béchictach.

8 45 De Buyucdéré, Béicos, Pachabagtché,Caú 
lidja, A.-Hissar,Candilii, Vaniq.,Tchengh., 
Beyierbey, Couscoundjouk, Scutari.

8 15 De A.-et B.-Cavac, Mézarb., Bouyoukderó, 
Thérapia, Béicos Yéniqueuy, Slen¡£,Boya­
djikeui, R.-Hissar,Bébek,Arnaoutk, Orta­
keui, Bechiklach.

10 15 De Yénimahallé, Buyucdéré. Thérapia, 
Ycniqouí, Emirgh, R.-Hissar, Arnaoutq 
Couroutch., Ortaqeui, Béchictach.

LIGNE DE TIRNOVA-YAMBOLI.
Départ de

Tirnova........................................................................ .
Karaboanar.................................................................k. . . .
Kanc-Hahalessi.........................................................................
Yéni-Saghra..............................................................................
Kermenli.........  . . .  ••• .............  •••
Yamboli................... .. . . .  ••• ••• ••• ....................

Les traías 321, 322 eireoleat alternativement, d'aprés
. .  amv. 

le tablean

iraní luixie 
N* 832.
soir.

9 96
3 7
4 6
5 11
6 lo
7 4

LIGNE DE YAMBOLI-TIRNQVA.
Départ de

Yamboli................................  , .....................................................................
Kermenli..........  ...........................................................................................
Ycni-Saghra.....................................................................................................
Kané-Mahallessí ...........................................................................................
K araboanar.............................................................-  ..................................
T irnova.................................................................................................. ....

afdché dans les stations sitnées entre Dédéagatcb, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

traiii uiix 
N'aíi.
matin

l i l c n e  d «  S e u t a r l . I j i g n e  d e  H a r e m - l s l i é l e s a B .
BE SCÜTIRI M) PONT. DO PONT A SCUTARI,

a. M. H. M. fl. lí. fl. M. Les bateaux de la ligue de Harem-Iskéless 
feront tes voyages suivants (exc. les vendredis)

2 — 8 45 t.Béch. 2 15 9 5 4 15 De Harem-lskólessi, Saladjaq. 22
2 30 9 20 2 45 9 35 11 25 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 2
3 — 9 50 3 10 10 5
3 30 10 5 3 40 10 25
i —
4 30
5 — 
5 35

10 30
10 50
11 15 
11 35

4 15 10 45
4 45 11 10
5 i5t.Béch.ll 30 
5 50 11 40

4 — Du Pont pour Har.-Iskólessi et Saladj. 22 
11 10 Du Pont pour Har.-Iskólessi et Saladj. 2 

(les dimanches á 10 3/4.)
6 15 12 — 6 25 12 5

Service particulier du transporl, par bateau a7 — — 8 — -- _
6 15 — 8 35 vapeur des voitures, des ehevaux ot autres

Servia dei Dimcnches. guadrupédes entre Stamboul (Sirkedji-Iskó- 
lessi], Scutari et Cabatach,

DK SCUTARI IC POXT Dü POríT A SCUTARI.
a. M. H. M. fl. n. H. H. Départs de Scutari pour Sirkédji-lskélessi.
2 15 8 50t.Béch. 2 15 9 30
3 - 9 30 3 — 10 — 5 15 touchant á Cabatach.
3 30 10 — 3 30 10 35 10 15 do.
4 — 10 30 4 - 11 5 11 25 De Scutari á Cabatach.
4 45
5 30

11 -  
11 30

4 45 11 35
5 20t,Bech.l2 5 Départs de Sirkedji-Islíélessi pour Scutari

6 lo 12 — 6 10 — 6 — touchant á Cabatach,7 rj
8 15
9 —

‘ - l l  — Direclement.8 15
— — 11 40 De Cabatach á Scutari. i

DEPART DU PONT.

3 — Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroutehes- 
mé, Arnaoutqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djíkeui Yéniqeui, Thérapia, Buyucdéré. 
Yénimahalé.

3 15 Pour Cabatach, Scutari, Béchíctach, Cous
coundj.,Ortaqeui, Beyierbey, Tcheng., Ar­
naoutqeui, Candilii, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghían, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyucdéré, Yénimahallé.

5 — Pour Scutari, Couscoundjouq, Beyierbey
Tchenghelq..Vaniqeui, Candilii,A.-Hissar. 
Canlidja, Pachabagtché,Béicos, Buyucdéré.

4 45 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui,
Bebek, R.-llissir, Emirghian, Yéniqeui, 
Béicos, Thérapiü, Buyucdéré, Mézarburnu, 
R.et A.-Kavak.

6 45 Pour Scutari, Béchictach, Couscoundjouq
Ortaqeui, Beyierbey, Tehenghelqeui, Ar­

naoutqeui,Bebec.
8 .30 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui 

R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théra 
pía, Buyucdéré, Yénimahallé.

10 30 PourCouscoundj.,Beyierb.,Tcheng.,Vaniq;, 
Candilii, A.-Hissar, Canlidja,Pachabagtché, 
Béicos, Buyucdéré.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Araaoutqeui, 
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyucdéré, Mézarbourn., R. et 
A.-Kavak.

11 — Pour Cabatach, Couscoundj., Beyierbey, 
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-Hissar, Canlidja 
Pachabagtché, Beieos.

— Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroulchesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq. R.-Hissar, Emir­
ghian,Stenia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

)5 Pour Béchict. Couscoundj. Ortaquoi, Bey­
ierbey, Tcbenghelkeui, Arnaoutq.

-  Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroulchesmé 
Araaoutqeui.

II est rigoureusement dófendu aux Memours du poní et des óchelles de prendre de Targeni 
despassagers qui ne sonlpas muñís de billets. Les Memours qui coníreviendraient á ceréglemen 
Isseraient responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leursbll- 
lels pend«nt le trajet. Tome personne qui ne se serait pas conformée á cette invitation el voudrai 
preñare son billet au débarcadere,sera eonsidóróe comme passager de premier poste (Mevki) et paiera 
en conséquence.

i . n .  luusie» tcuuieuls iiiauu, 11 y aura un 
bateau supplémentaire ii 4 li. 1/2á la turquedu 
Pont pour Béicos., touchant Scutari,Couscoundj. 
Beilerbey, Tchenghelkeui,Vaniqueui, Candilii, 
A-Hissar, Caulidjii, Pachabagl., el le soir par- 
tira de Béicos pour le Pont a y heures lou- 
cbant les mémes échelles.

DROGUEBIE CENTRALE
LottdrM •̂rii (méd. á'or) Tm

HllSOli DELIÁ $UDDÁ@ 0
MfT un

RUE YÉNI-DJAMI N"‘ 16, 18 & 20 A STAMBOUL.
Messieurs les Pharm aciens de la Capitale et de la  Province, trouveront daus 

cet établissement les produits chimiques, pharm aceutiques e t d rogues de T* 
qualité, les spi^cialités d ’origine. In s trum en ts  de chirurgíe e t  u s’tensiles de 
Pharm acie .—Parfum erie des  principales maisons de París,Vienne, L ondres.—  
G rand assortim ent d 'ea u x  m inérales. —  Librairie médicale, pharm aceutique, 
fournitures pour photographie, v é r í ta b k  poudre insecticide.

V É R ÍT A B L E  T H É  D E  SOUCHONG IM PO R T É  D IR E C T E M E N T  D E 
LA C H IN E ,V E N D U  E N  DE 125 G'"” . E X IG E R  S U R  LA BANDE 

LA  S IG N A T U R E  D E L A  M AISON.
Spécialité de Vina da qu inqu ina  et d 'hn ile  de foie de m orue aux  m arques

de la maison.

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S

D’ASSURANCES MAR IT i MES
F R A N Q A I S E S

LE COMPTOIR ¡IIARITDIE
CAPITAL SOCIAL :

TROIS MILLIONS DE FRANCS

LA PRÉYOYANCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA MÉLlISIlYE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA SÉ C L R IT É
CAPITAL SOCIAL :

UN MILLION CINQ CENT MILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

E x é c u U o n  d ’a i m l y s c s  c h l n i l c i i i c s  d e  t o n t  ^ e n r e .

I V O X J  V E I A L E

COJIPAGNIE MARSEILLAISF
I > E  I V A V I O A T I O I V  A .  V A J E ^ E X J F C  

A . e t  l i .  e t  C i é .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  KT C O N S T A N T I N O P L E

D ép a rts  le  M a rse ille  chaqué je u d i

D éparts  de oonst& ntinople chaqué SAMEDI, á 4 h. dusoir, en touchant á Rodosto,Gallipo- 
Dardanelles, Saloniqoe, Volo, Pirée et Naples.

Traasbordemont á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civila-vecchia, Livourae et 
Génes, maison de iransit A. et L. Fraissinít et Cíe. pour la France et l’étranger.

Pour plus ampies imformaiions s’adresser áPAgence (cité Fran^aise eU M. D. Coortelli, courtie 
áe U Cempagnit, k Carakeoy.

AS  quatre  Compagnies qui ont chacune leur siége distinct á París oü ellei 
jouissent de la plus grande confiance p a r  Timportance des capitaux dont elles dis- 
posent e t  par la régularité  de leurs opératioos, ont établi une agence á Cons- 
tantínqple pour sousorire collectivement sur cette place des conlrats d ’assurance 
pour risques maritimes et de navigation in térieure  et pour risques de transporl 
par te rre .

La créalion de cette agence procure ainsi aux commer^,ants,baQquiers et arma* 
teurs , le moyen de faire couvrir á Constantinople méme, par des compagnies de 
p rem ier o rdre , réunies en une seule agence^ des assurances que leur importance 
íes obligeait le plus souvent á o rdonner au dehors, afín de ne point divíser ces a s ­
surances entre plusieurs agents de compagnies, opéran t eéparément, et éviter les 
difficultés auxquelles pouvait donner lieu le réglem ent des indemnités á  réclamei 
h chacun de ces agents eo cas de sinistres ou d ’avaries.

M. IGNACE ALBINI a été nommé agent des dites compagnies suivant pro- 
curation re(;ue par M.Emile A lexandre Baudrier et son collégue.notaires k Paris, e' 
déposée au Consulat de France.

P o u r  plus ampies renseignements s’a d re sse rau  siége de l’agence hMoumhané 
C‘té  Fraincaise, au  dessus de la Compagnie F R A IS S IN ílT

BANDAGE ELECtA o -MEDICAL
I n v e n g a  broveWe pour 15 an s  des docteurs Mam e  fréres, raédeetns inven teo rf. rn e  d i  

rA rb re -S ec , 44, i  PA R IS, pour la  guéríeon radicale des H em ies. Ju sq u 'á  ce jo u r  les b an - 
oages n o a t  été que de sim ples appareils  pour cootenír Ies hem ies- tes docteurs H a e ii SqI 
i ^ I n  le p reb lém e de eontenir e t gu érir, au moyen du baB<lage Blectro-MedicaL quí co n tracu  
M I a e r a ,  lee  fortífle a ta s  seoousse a l  d e u le u n  et assure la s e r i a o s  rad icalc  eo pen  d e u m p s .

Dépot á Consiantinopk, chez M. Maü¿lény, Landagiste breveté rué Yuksek- 
Caldirim, iiH9.

„  LiJTERIi DÉ BRONSWIK-LlINEEOlIRfi AVÉC 4 I0 P C  PR-M ES SDR 7 9 0 0 0  LOTS
............................................................................
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B U R E A U  D E  G H A N G E
H. KLAR F E L O  & C "

Achat et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de Tétranger, telles que 
A e t l o n s ,  O b l l j ^ a t io n s  e t  e s i ié c c a  d iv e n s e e .

Emission de promesses pour tirages d’obligations k primes et vente de ces 
obligations conlre paiements echelonnés. Escompte des coupons. 

Toute transaction d’un bureau de change.

L o t s  et P ro m e sse s

DE L’E M P R U N T  A P R IM E S

AUTRICHIEN 1864.
T ira g e  í "  M a rs  Í 8 7 7 .  — i r é  P r im e  f l .  2 0 0 ,0 0 0 .

L O T E Í t l E  r t O Y . ^ L E  I > E  S A X E ,

se com poeant de 1 0 0 ,0 0 0  billete d o n t 5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  avec p r im e  d e : 

Marks 5 0 0 ,0 0 0 - 3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 ,0 0 0 —150 ,000—100,000 , ele.
Les tirages auront lieu en Janvier, Février, Mars, Avril et Mai 1877

Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, 1875, avec primes de Tlmlers
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T ypographie e t  L ith ographie  Ce n t r a l e s .

ASSURANCE CONTRE LTNCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D’ASSURANCE CONTRE L ’INCENDIE A S’ . GALL.

A ssu rances  su r  m aisons, mobiliers. m ag as in s  et m arch an d ise s  á  des 
prim es trés  m odérées. P ro m p t et libéral rég lem ent des indem nités p a r  le 
soussigné.

L ’agent général, fondé de pouvoirs Galeta, K arakeuy  N° 13. En face de 
la B ourse , á cóté de K av ia r-H an .

r j

Ayuntamiento de Madrid




